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Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne
quelqu'associé. A part cela, Il pardonne à qui Il

veut. Mais quiconque donne à Allah quelqu'associé
commet un énorme péché.

(Sourate an-Nisa', 48)



A PROPOS DE L’AUTEUR

Adnan�Oktar,�qui�écrit�sous�le�pseudonyme�HARUN
YAHYA,�est�né�à�Ankara�en�1956.�Il�a�effectué�des�études�de
beaux-arts�à�l'Université�Mimar�Sinan�d'Istanbul,�et�a�étudié
la�philosophie�à�l'Université�d'Istanbul.�Depuis�les�années
80,�il�a�publié�de�nombreux�ouvrages�sur�des�sujets�poli-
tiques,�scientifiques�et�liés�à�la�foi.�Harun�Yahya�est�devenu
célèbre�pour�avoir�remis�en�cause�la�théorie�de�l'évolution�et
dénoncé�l'imposture�des�évolutionnistes.�Il�a�également�mis�en
évidence�les�liens�occultes�qui�existent�entre�le�darwinisme�et
les�idéologies�sanglantes�du�20ème�siècle.
Les�ouvrages�d’Harun�Yahya,�qui�ont�été�traduits�en�72�lan-

gues,�constituent�une�collection�de�plus�de�45.000�pages�et
30.000�illustrations.�
Son�pseudonyme�est�constitué�des�noms�"Harun"�(Aaron)�et

"Yahya"�(Jean),�en�mémoire�de�ces�deux�prophètes�estimés�qui
ont�tous�deux�lutté�contre�le�manque�de�foi�de�leurs�peuples.�Le
sceau�du�Prophète�(paix�et�bénédiction�sur�lui)�qui�figure�sur�la
couverture�des�livres�de�l'auteur,�revêt�un�caractère�symbolique�lié
à�leur�contenu.�Ce�sceau�signifie�que�le�Coran�est�le�dernier�Livre
d’Allah�,�Son�ultime�parole,�et�que�notre�Prophète�(paix�et�béné-
diction�sur�lui))�est�le�dernier�maillon�de�la�chaîne�prophétique.
En�se�référant�au�Coran�et�à�la�Sounna,�l'auteur�s'est�fixé
comme�objectif�d'anéantir�les�arguments�des�tenants�des
idéologies�athées,�pour�réduire�au�silence�les�objections
soulevées�contre�la�religion.�Le�Prophète�(paix�et�béné-
diction�sur�lui)�a�atteint�les�plus�hauts�niveaux�de�la�sa-
gesse�et�de�la�perfection�morale,�c'est�pourquoi�son
sceau�est�utilisé�avec�l'intention�de�rapporter�le�dernier
mot.
Tous�les�travaux�de�l'auteur�sont�centrés�sur�un�seul

objectif� :� communiquer� aux� autres� le� message� du
Coran,�en�les�incitant�à�réfléchir�à�des�questions�liées�à
la�foi,�telles�que�l'existence�d’Allah,�Son�unicité,�l'au-
delà,�et�en�exposant�les�fondations�faibles�et�les�idéo-

logies�perverses�des�systèmes�athées.
L'œuvre�de�Harun�Yahya�est�connue�à
travers�de�nombreux�pays,�de�l'Inde�aux
États-Unis,�de�la�Grande-Bretagne�à
l'Indonésie,�de�la�Pologne�à�la�Bosnie,
de�l'Espagne�au�Brésil.



Certains�de�ses�livres�sont�disponibles�dans�les�langues�suivantes�:�l'anglais,�le
français,�l'allemand,�l'espagnol,�l'italien,�le�portugais,�l'urdu,�l'arabe,�l'albanais,�le�chi-
nois,�le�swahili,�le�hausa,�le�divehi�(parlé�aux�Maldives),�le�russe,�le�serbo-croate
(bosniaque),�le�polonais,�le�malais,�l'ouïgour,�l'indonésien,�le�bengali,�le�danois�et�le
suédois�et�de�nombreux�lecteurs�du�monde�entier�les�apprécient.
Ces�ouvrages�ont�permis�à�de�nombreuses�personnes�d'attester�de�leur�croyance�en

Allah,�et�à�d'autres�d'approfondir�leur�foi.�La�sagesse�et�le�style�sincère�et�fluide�de�ces
livres�confèrent�à�ces�derniers�une�touche�distinctive�qui�ne�peut�manquer�de�frapper
ceux�qui�les�lisent�ou�qui�sont�amenés�à�les�consulter.�Ceux�qui�réfléchissent�sérieu-
sement�sur�ces�livres�ne�peuvent�plus�soutenir�l'athéisme�ou�toute�autre�idéologie�et
philosophie�matérialiste,�étant�donné�que�ces�ouvrages�sont�caractérisés�par�une�effi-
cacité�rapide,�des�résultats�définis�et�l'irréfutabilité.�Même�s'il�y�a�toujours�des�per-
sonnes�qui�le�font,�ce�sera�seulement�une�insistance�sentimentale�puisque�ces�livres
réfutent�telles�idéologies�depuis�leurs�fondations.�Tous�les�mouvements�de�négation
contemporains�sont�maintenant�vaincus�de�point�de�vue�idéologique,�grâce�aux�livres
écrits�par�Harun�Yahya.�L'auteur�ne�tire�pas�de�fierté�personnelle�de�son�travail�;�il
espère�seulement�être�un�support�pour�ceux�qui�cherchent�à�cheminer�vers�Allah.
Aucun�bénéfice�matériel�n'est�recherché�dans�la�publication�de�ces�livres.�
Ceux�qui�encouragent�les�autres�à�lire�ces�livres,�à�ouvrir�les�yeux�du�cœur�et�à�de-

venir�de�meilleurs�serviteurs�d’Allah�rendent�un�service�inestimable.
Par�contre,�encourager�des�livres�qui�créent�la�confusion�dans�l'esprit�des�gens,�qui

mènent�au�chaos�idéologique�et�qui,�manifestement,�ne�servent�pas�à�ôter�des�cœurs�le
doute,�s'avère�être�une�grande�perte�de�temps�et�d'énergie.�Il�est�impossible,�pour�les
nombreux�ouvrages�écrits�dans�le�seul�but�de�mettre�en�valeur�la�puissance�littéraire
de�leurs�auteurs,�plutôt�que�de�servir�le�noble�objectif�d'éloigner�les�gens�de�l'égare-
ment,�d'avoir�un�impact�si�important.�Ceux�qui�douteraient�de�ceci�se�rendront�vite
compte�que�Harun�Yahya�ne�cherche�à�travers�ses�livres�qu'à�vaincre�l'incrédulité�et�à
diffuser�les�valeurs�morales�du�Coran.�Le�succès�et�l'impact�de�cet�engagement�sont
évidents�dans�la�conviction�des�lecteurs.
Il�convient�de�garder�à�l'esprit�un�point�essentiel�:�la�raison�des�cruautés�incessan-

tes,�des�conflits�et�des�souffrances�dont�la�majorité�des�gens�sont�les�perpétuelles�vic-
times,�est�la�prédominance�de�l'incroyance�sur�cette�terre.�On�ne�pourra�mettre�fin�à
cette�triste�réalité�qu'en�bâtissant�la�défaite�de�l'incrédulité�et�en�sensibilisant�le�plus
grand�nombre�aux�merveilles�de�la�création�ainsi�qu'à�la�morale�coranique,�pour�que
chacun�puisse�vivre�en�accord�avec�elle.�En�observant�l'état�actuel�du�monde�qui�ne
cesse�d'aspirer�les�gens�dans�la�spirale�de�la�violence,�de�la�corruption�et�des�conflits,
il�apparaît�vital�que�ce�service�rendu�à�l'humanité�le�soit�encore�plus�rapidement�et�ef-
ficacement.�Sinon,�il�se�pourrait�bien�que�les�dégâts�causés�soient�irréversibles.
Les�livres�d'Harun�Yahya,�qui�assument�le�rôle�principal�dans�cet�effort,�constitue-

ront�par�la�volonté�d’Allah�un�moyen�par�lequel�les�gens�atteindront�au�21ème�siècle
la�paix,�la�justice�et�le�bonheur�promis�dans�le�Coran.



A L'ATTENTION DU LECTEUR

•� Dans�tous�les�livres�de�l'auteur,�les�questions�liées�à�la�foi�sont�expli-
quées�à�la�lumière�des�versets�coraniques�et�les�gens�sont�invités�à
connaître�la�parole�d’Allah�et�à�vivre�selon�Ses�préceptes.�Tous�les�su-
jets�qui�concernent�les�versets�d’Allah�sont�expliqués�de�telle�façon�à
ne�laisser�planer�ni�doute,�ni�questionnement�dans�l'esprit�du�lecteur.
Par�ailleurs,�le�style�sincère,�simple�et�fluide�employé�permet�à�chacun,
quel�que�soit�son�âge�ou�son�appartenance�sociale,�d'en�comprendre�fa-
cilement�la�lecture.�Ces�écrits�efficaces�et�lucides�permettent�égale-
ment� leur� lecture� d'une� seule� traite.� Même� ceux� qui� rejettent
vigoureusement�la�spiritualité�resteront�sensibles�aux�faits�rapportés
dans�ces�livres�et�ne�peuvent�réfuter�la�véracité�de�leur�contenu.

•� Ce�livre�et�tous�les�autres�travaux�de�l'auteur�peuvent�être�lus�indivi-
duellement�ou�être�abordés�lors�de�conversations�en�groupes.�Les�lec-
teurs�qui�désirent�tirer�le�plus�grand�profit�des�livres�trouveront�le�débat
très�utile�dans�le�sens�où�ils�seront�en�mesure�de�comparer�leurs�prop-
res�réflexions�et�expériences�à�celles�des�autres.�

•� Par�ailleurs,�ce�sera�un�grand�service�rendu�à�la�religion�que�de�contri-
buer�à�faire�connaître�et�faire�lire�ces�livres,�qui�ne�sont�écrits�que�dans
le�seul�but�de�plaire�à�Allah.�Tous�les�livres�de�l'auteur�sont�extrême-
ment�convaincants.�De�ce�fait,�pour�ceux�qui�souhaitent�faire�connaître
la�religion�à�d'autres�personnes,�une�des�méthodes�les�plus�efficaces�est
de�les�encourager�à�les�lire.�

• Dans�ces�livres,�vous�ne�trouverez�pas,�comme�dans�d'autres�livres,�les
idées�personnelles�de�l'auteur�ou�des�explications�fondées�sur�des�sour-
ces�douteuses.�Vous�ne�trouverez�pas�non�plus�des�propos�qui�sont�ir-
respectueux� ou� irrévérencieux� du� fait� des� sujets� sacrés� qui� sont
abordés.�Enfin,�vous�n'aurez�pas�à�trouver�également�de�comptes-ren-
dus�désespérés,�pessimistes�ou�suscitant�le�doute�qui�peut�affecter�et
troubler�le�cœur.
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INTRODUCTION

La�plupart�des�personnes�savent�que�l’idolâtrie�est�un�péché�grave,
mais�ne�pensent�jamais�qu’il�pourrait�avoir�un�rapport�avec�eux.�Ils�s’i-
maginent�que�les�idolâtres,�définis�comme�ceux�qui�donnent�des�égaux
à�Allah,�sont�simplement�des�gens�qui�adorent�les�totems�sculptés�dans
la�pierre�ou�le�bois,�comme�les�primitifs�pré-islamiques�Arabes�païens
qui�adoraient�les�idoles�dans�la�Kaaba�(La�Maison�Sacrée).�Cependant,
l’idolâtrie�est�bien�plus�subtile�et�est�en�fait�très�répandue�dans�de�nom-
breuses�sociétés�aujourd’hui.

En�réalité,�l’idolâtrie�comprend�tout�ce�que�les�gens�mettent�en
place�comme�un�objectif�qui�n’implique�pas�la�recherche�de�l’agrément
d’Allah,�en�qui�ou�en�quoi�ils�placent�leurs�espoirs�ou�désirs�pour�l’a-
grément,�ou�chaque�entité�considérée�comme�possédant�un�réel�pouvoir
ou�contrôle�en�dehors�d’Allah.�Compte�tenu�de�la�subtilité�de�cette�dé-
finition,�l’idolâtrie�doit�être�considérée�comme�quelque�chose�qui�peut
être�à�portée�de�main.

Attribuer�des�égaux�à�Allah�est�un�très�dangereux�péché,�qui�ne
peut�pas�être�pardonné�et�qui�mènera�donc�les�gens�à�l’Enfer.�Ainsi,
ceux�qui�craignent�et�respectent�Allah�et�espèrent�Son�Paradis�doivent
être�sur�leur�garde�contre�cette�menace.�Mais�les�gens�ne�peuvent�pas�le
faire�s’ils�ne�savent�pas�ce�qu’est�l’idolâtrie�et�les�choses�qui�relèvent�de
sa�portée.�

Ce�livre�a�été�écrit�pour�illustrer�comment�l’idolâtrie,�comme�indi-
qué�dans�le�Coran,�existe�dans�la�société�contemporaine.�Nous�espérons
qu’il�permettra�d’atteindre�cet�objectif,�aidera�les�personnes�à�renoncer
à�toutes�leurs�idoles,�à�se�tourner�sincèrement�et�à�ne�servir�qu’Allah
Tout-Puissant,�le�Créateur�de�toutes�choses.�

En�outre,�l’idolâtrie�est�à�la�tête�de�la�liste�des�péchés�à�éviter,�car
ceux�qui�donnent�des�égaux�à�Allah�sont�coupables�d’avoir�commis�un
grave�péché�contre�Lui.�Dans�le�Coran,�Allah�révèle�qu’Il�ne�pardonne
pas�une�telle�calomnie�grave,�un�péché,�et�un�acte�de�non-respect.�C’est
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pourquoi�Allah�dit�qu’Il�pardonne�tout�sauf�Lui�attribuer�des�égaux�à
Lui�et�que�cet�acte�est�une�perversion�grave�:�

Certes, Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne des associés.

A part cela, Il pardonne à qui Il veut. Quiconque donne des

associés à Allah s’égare, très loin dans l’égarement. (Sourate

an-Nisa’, 116) 

D’où�l’importance�d’éviter�l’idolâtrie�qui�réside.�Comme�Allah�ne
pardonnera�jamais�un�tel�péché�majeur,�Il�appelle�les�Musulmans�à�l’é-
viter�à�tout�prix�en�refusant�de�Lui�associer�des�égaux.�Par�exemple,
Allah�révèle�dans�le�Coran,�le�conseil�de�Hazrat�Luqman�(paix�sur�lui)
à�son�fils�:�

Et lorsque Luqman dit à son fils tout en l’exhortant : “O mon
fils, ne donne pas d’associé à Allah, car l’association à [Allah] est
vraiment une injustice énorme”. (Sourate Luqman, 13) Une�autre
raison�d’éviter�cette�erreur,�c’est�qu’elle�cause�tous�les�efforts�d’une
personne�à�devenir�vains�et�inflige�une�terrible�déception�à�ceux�qui�se
sont�égarés.�Allah�révèle�dans�le�Coran�:�

En effet, il t’a été révélé, ainsi qu’à ceux qui t’ont précédé : “Si

tu donnes des associés à Allah, ton œuvre sera certes vaine; et

tu seras très certainement du nombre des perdants. (Sourate

az-Zumar, 65) 

De�toute�évidence,�associer�des�égaux�à�Allah�est�un�péché�grave
qui�peut�entraîner�une�personne�en�Enfer.�Par�conséquent,�quiconque
craint�et�respecte�Allah�et�espère�Son�Paradis�doit�se�prémunir�contre
cela.�

Ce�livre�a�été�écrit�dans�l’espoir�qu’avoir�une�compréhension
claire�de�la�notion�coranique�de�l’idolâtrie�aidera�les�lecteurs�à�se�rendre
compte�que�beaucoup�de�ce�que�certaines�personnes�considèrent�être
comme�un�comportement�parfaitement�normal�et�régulier�est,�en�fait,
rien�de�plus�que�l’idolâtrie.�Il�se�peut�qu’il�atteigne�cet�objectif�et�soit
un�moyen�par�lequel�les�gens�renonceront�à�leurs�croyances�erronées�et
vision�du�monde�et�ne�serviront�qu’Allah�Tout-Puissant,�le�Créateur�de
toutes�choses.�.�
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LA PIRE CALOMNIE:
L’IDOLATRIE

Les�lecteurs�doivent�également�être�informés�que�ce�danger�ne
peut�pas�être�quelque�chose�qui�a�existé�seulement�il�y�a�bien�longtemps
ou�dans�les�sociétés�primitives.�Il�est�probablement�beaucoup�plus�pro-
che�d’eux�qu’ils�ne�le�pensent,�et�devrait�donc�être�une�grande�préoccu-
pation�pour�eux.�Ceux�qui�ne�sentent�aucun�besoin�de�réfléchir�sur�cette
question�ne�parviendront�pas�à�profiter�de�ce�qui�est�dit�ci-dessus.�En
d’autres�termes,�s’ils�sont�idolâtres,�ils�resteront�ainsi�et�feront�face�à
Allah�après�la�mort�dans�un�état�de�grand�péché.�Aucun�Musulman�ne
veut�rencontrer�le�Seigneur�dans�un�tel�état.

Par�conséquent,�lisez�ce�livre�en�toute�sincérité,�comme�s’il�avait
été�écrit�juste�pour�vous.�Réfléchissez-y�honnêtement�et�considérez�les
exemples�et�les�versets�dans�le�Coran�attentivement,�puis�déterminez�si
vos�croyances�et�vos�actions�sont�basées�sur�l’idolâtrie�de�quelque
façon.�Comme�toutes�les�personnes�sont�impuissantes�et�sujettes�à�l’er-
reur,�l’important�est�de�reconnaître�ses�erreurs�et�de�les�abandonner�im-
médiatement.
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QU’EST-CE QUE L’IDOLATRIE?

Le�mot�arabe�shirk signifie�partenariat.�Le�terme�est�traduit�en
français�comme�association de partenaires ou égaux à Allah.�Le�Coran
utilise�shirk dans�le�sens�suivant:�au�regard�d’évaluer�préférer�quelque
chose,�une�personne�ou�un�concept�quelconque,�lui�attacher�de�l’impor-
tance�ou�de�la�valeur�comme�supérieur�ou�égal�à�Allah�(Allah�en�est
certainement�au-delà),�et�ensuite�agir�selon�cette�perspective�déformée.
Cette�attitude�signifie�que�l’on�considère�les�membres�de�la�création
d’Allah�comme�divins,�bien�que�Lui�seul�peut�être�divin.

La�vérité�qui�est�annoncée�dans�le�Coran�est�qu’il�n’y�a�pas�d’au-
tre�divinité�qu’Allah.�Cette�vérité�est�énoncée�dans�la�profession�de�la
foi,�«�la Ilaha Illa Allah »,�est�répétée�dans�tout�le�Coran.�Toutefois,�les
Musulmans�ont�besoin�de�comprendre�pleinement�ce�point�et�d’y�réflé-
chir�profondément.�Etant�donné�que�tout�le�pouvoir�et�la�puissance�ap-
partiennent�à�Allah�et�qu’il�est�le�Seul�Dieu,�cela�ne�peut�être�interprété
d’une�manière�superficielle.�Lorsque�nous�regardons�le�Coran,�nous
voyons�que�toute�autre�croyance,�attitude�ou�comportement�qui�n’est
pas�basé�sur�cette�vérité�est�en�fait�de�l’idolâtrie.�Ainsi,�on�peut�traduire
shirk dans�le�sens�général�comme�la�fausse�conception�et�l’idée�que
toute�personne,�chose�ou�divinité�supposée,�qui�a�quelconque�pouvoir
réel�et�puissance�autre�qu’Allah�(Allah�est�certainement�au-delà�de
cela).

Selon�le�Coran,�une�divinité est�une�entité�qui�possède�les�titres�et
les�attributs�qu’Allah�a�révélés�de�Lui.�La�seule�vraie�divinité�est�donc
Allah.�Aucun�autre�membre�de�la�Création�n’a�ce�titre,�et�prétendre�au-
trement,�signifie�accepter d’autres entités qu’Allah comme sa divinité

ou associer des égaux à Allah.�
Une�fine�distinction�doit�être�établie�ici.�Par�exemple,�un�des�attri-

buts�d’Allah,�al-Ghani (le Riche),�peut�également�se�référer�à�la�situa-
tion�matérielle�d’une�personne.�Ce�qui�mène�à�l’idolâtrie,�cependant,�à
imaginer�que�cette�richesse�a�été�acquise�par�l’effort�personnel.�Si�tel
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était�le�cas,�toute�la�richesse�appartienne�en�réalité�à�Allah�sera�oublié.
Pour�une�raison�quelconque,�Allah�a�voulu�donner�à�cette�personne�tout
ce�qu’il�ou�elle�possède,�ce�qui�manifeste�ce�titre�particulier�al-Ghani.
Cependant,�beaucoup�de�personnes�oublient�souvent�ou�ignorent�le�fait
qu’Allah�peut�enlever�tout�ce�qu’Il�veut,�de�qui�Il�veut�en�un�seul�in-
stant.�Le�défaut�de�considérer�toute�personne�en�dehors�d’Allah�comme
pauvre�ou�sans�défense�rend�les�personnes�incapables�de�comprendre
qu’il�peut�se�manifester�par�n’importe�quels�titres�et�pour�n’importe
quelle�personne�qu’Il�veut.�En�conséquence,�on�peut�penser�que�l’indi-
vidu�concerné�est�le�véritable�propriétaire�des�biens�tels�que�la�fortune,
les�richesses,�la�propriété�et�les�titres.�Mais�puisque�de�telles�choses�ont
été�accordées�par�Allah,�au�lieu�d’être�acquis�par�l’effort�personnel,
cette�incompréhension�peut�amener�les�gens�à�oublier�Allah�et�à�asso-
cier�un�faux�titre�divin�à�un�autre�être�humain�(Allah�est�certainement
au-delà�de�cela).�S’ils�le�font,�ils�sont�coupables�d’idolâtrie.�

La�chose�correcte� à� faire� est�de� réaliser�qu’Allah�est� le� seul
Possesseur�et�Seigneur�de�toutes�les�richesses�et�fortunes,�sans�compter
leur�emplacement�et�leur�quantité,�et�qu’Il�peut�retirer�la�richesse�de
quelqu’un�quand�Il�veut.�Lorsqu’on�évalue�les�gens�matériellement�ri-
ches,�l’important�n’est�pas�leur�statut�économique�mais�qu’ils�soient
pensés�comme�des�serviteurs�d’Allah.�Par�exemple,�si�les�membres
d’une�famille�considèrent�le�père�comme�le�véritable�propriétaire�de�sa
richesse�et�placent�donc�leurs�espoirs�en�lui�seul,�oubliant�ainsi�le�vrai
Propriétaire�de�la�richesse,�ils�commettent�un�péché�grave.�De�même,
ceux�qui�travaillent�pour�une�personne�doivent�se�rendre�compte�que
seulement�Allah�les�nourrit,�les�habille�et�les�abrite.�Il�serait�fortement
irrationnel�pour�eux�de�considérer�leur�employeur�comme�la�personne
qui�les�pourvoit,�parce�que�:�

Vous n’adorez que des idoles, en dehors d’Allah, et vous for-

gez un mensonge. Ceux que vous adorez en dehors d’Allah ne

possèdent aucun moyen pour vous procurer nourriture; re-

cherchez votre subsistance auprès d’Allah. Adorez-Le et

soyez-Lui reconnaissants. C’est à Lui que vous serez ramenés.

(Sourate al-Ankabut, 17)
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En�outre,�Allah�énonce�dans�le�Coran�qu’il�n’y�a�aucune�force�et
puissance�autre�que�Lui�(Surat�al-Kahf,�39).�Ce�qui�ressemble�à�la�force
et�à�la�puissance�dans�Ses�entités�créées�est�en�fait�une�petite�réflexion
sur�Sa�puissance�infinie.�Allah�peut�enlever�ces�attributs�apparents�à
tout�moment.�Une�surestimation�de�personnes�en�raison�de�ces�attributs
qui�leur�sont�conférés�par�Allah�dans�ce�monde,�temporairement�ou�en
tant�qu’épreuve,�et�pour�les�admirer�à�cet�égard�comme�si�ce�pouvoir
était�réellement�inhérent�à�eux,�est�une�façon�de�leur�associer�un�statut
divin�(Allah�est�certainement�au-delà�de�cela).�Allah�révèle�dans�le
Coran:

Ils n’ont pas estimé Allah à sa juste valeur; Allah est certes

Fort et Puissant. (Sourate al-Hajj, 74)

Cette�même�logique�s’applique�à�l’ensemble�des�autres�titres
d’Allah�qu’Il�manifeste�ou�cause�pour�être�réfléchis�par�les�membres�de
Ses�Créations.�En�examinant�ces�entités,�il�faut�être�conscient�que�ces
titres�appartiennent�seulement�à�Allah�et�que�ce�que�nous�voyons�chez
d’autres�personnes�sont�simplement�des�manifestations�de�ceux-là.�

L’approche�fausse�d’attribuer une identité aux�Créations�d’Allah
en�le�considérant�comme�des�êtres�à�part�entière�qui�sont�indépendants
d’Allah,�mène�à�l’idolâtrie.�La�richesse,�la�beauté,�la�puissance�et�la
gloire�d’Allah�existent,�mais�ceux�à�qui�Il�les�accorde�ne�les�possèdent
pas�en�réalité�et�ne�sont�pas�les�auteurs�de�celles-ci�;�ni�eux-mêmes�ou
leurs�possessions�n’existent�de�quelque�façon�qui�soit�indépendante�de
Son�existence.�Les�personnes�qui�ne�comprennent�pas�cela�admirent�ou
craignent�souvent�ceux�qui�apparemment�possèdent�de�tels�attributs,
croyant�en�quelque�sorte�indépendants�d’Allah.�

Cette�vision�erronée�est�le�point�de�départ�de�l’idolâtrie.�Comme
nous�le�verrons�dans�les�chapitres�suivants,�une�telle�attribution�est�à�la
base�de�toutes�les�formes�de�shirk et�d’attitudes�idolâtres.�Les�vrais
croyants�doivent�établir�leur�foi�sur�le�monothéisme (l’Unicité�d’Allah)
et�d’éviter�tout�égal�à�Lui.�Par�conséquent,�toutes�les�personnes�doivent
constamment�se�rappeler�qu’elles�sont�redevables�envers�Allah�pour
tout�ce�qu’elles�possèdent�et�pour�avoir�été�introduites�à�l’existence
seulement�par�la�volonté�d’Allah.�Il�peut�les�garder�en�vie�ou�non,
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comme�Il�veut,�et�accorder�n’importe�quels�attributs�qu’Il�veut�à�tout
membre�de�Sa�Création.

La�Puissance,�l’opportunité,�l’intelligence,�la�beauté,�la�gloire
sont�tous�des�attributs�créés�par�Lui.�Puisqu’Il�les�a�créés,�Il�peut�facile-
ment�les�enlever�quand�Il�veut�faire.�Allah�Lui-Même�Se�manifeste�de
différentes�façons�en�tous�lieux�et�toutes�les�personnes.�Ce�sont�ces�ma-
nifestations�que�l’on�voit�partout�où�qu’il�ou�elle�regarde.�Ceux�qui
croient�en�Allah�doit�placer�la�conscience�du�fait�que�rien�n’existe�indé-
pendamment�d’Allah�fermement�dans�leur�cœur.�Seulement,�quand�ils
croient,�pensent�et�se�comportent�conformément�à�cette�vérité,�ils�peu-
vent�cesser�d’associer�des�égaux�à�Allah.�

Nous�pouvons�apprendre�les�significations�les�plus�précises�de�l’i-
dolâtrie,�le�monothéisme,�le�service,�et�le�culte�du�Coran�et�des�hadiths
de�notre�Prophète�Muhammad�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la
paix).�Seul�la�lecture�et�la�compréhension�du�Coran�et�des�hadiths�et�en
cherchant�à�les�mettre�en�œuvre�dans�nos�vies,�que�nous�pouvons�ac-
quérir�une�attitude,�la�compréhension,�la�croyance,�et�le�comportement
qui�admet�Allah�comme�notre�Seigneur�dans�tous�les�domaines�et�ainsi
éviter�l’erreur�de�l’idolâtrie.�Par�conséquent,�quelqu’un�qui�a�la�foi�et
qui�sait�que�le�Coran�est�la�vérité,�ne�doit�pas�adopter�d’autres�critères
quand�il�s’agit�des�questions�de�foi,�de�pensée,�de�compréhension�mo-
rale,�de�style�de�vie,�et�d’autres�jugements�de�valeur.�De�plus,�en�es-
sayant� de� justifier� sa� préférence� pour� des� alternatives� aux
commandements�d’Allah�et�donc�en�abandonnant�Ses�conditions,�mène
à�l’idolâtrie.�

Aucune�justification�n’est�valable.�Par�exemple,�préférer�l’appro-
bation�de�quelqu’un�et�chercher�à�lui�plaire�au�lieu�d’Allah,�signifie
adopter�une�fausse�divinité.�Craindre�et�respecter�quelqu’un�autant�ou
plus�qu’Allah,�et�donc�abandonner�Ses�commandements�ou�se�compor-
ter�d’une�manière�qui�ne�Le�plait�pas,�signifie�exactement�la�même
chose.�Aimer�une�autre�personne�autant�qu’Allah�signifie�qu’on�est
dans�le�shirk (polythéisme) et�qu’on�voit�cette�personne�comme�une
fausse�divinité�autre�qu’Allah�Tout-Puissant.�Si�quelqu’un�est�cons-
cient�de�l’exigence�de�vivre�par�la�foi�et�montre�son�entourage�ou�l’en-
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vironnement�comme�une�justification�pour�faire�des�concessions�sur�la
religion�afin�de�ne�pas�attirer�la�critique,�est�aussi�un�signe�clair�d’ido-
lâtrie.�Parce�que�dans�ce�cas,�cette�personne�préfère�l’approbation�de
son�entourage,�de�ces�amis�à�celle�d’Allah.�Famille�ou�l’entourage
d’une�personne�peut�ne�pas�comprendre�l’Islam,�dans�ce�cas�toute�rup-
ture�de�ces�conditions�ou�le�fait�de�faire�des�concessions,�est�un�autre
signe�de�ce�même�danger.�Aucun�Musulman�ne�doit�faire�de�conces-
sions�concernant�l’agrément�d’Allah,�il�doit�préférer�seulement�Son
agrément,�plutôt�que�celui�des�gens.�Bien�sûr,�personne�ne�veut�réduire
son�amour�et�son�respect�pour�la�famille.�Mais�si�les�membres�de�la�fa-
mille�l’appellent�à�associer�des�égaux�à�Allah,�Il�révèle�la�réaction�cor-
recte�:�

Et Nous avons enjoint à l’homme de bien traiter ses père et

mère, et “si ceux-ci te forcent à M’associer, ce dont tu n’as

aucun savoir, alors ne leur obéis pas”. Vers Moi est votre re-

tour, et alors Je vous informerai de ce que vous faisiez.

(Sourate al-Ankabut, 8) 

Le�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)�est�le
meilleur�exemple�de�la�façon�de�traiter�avec�les�non-musulmans.�Alors
qu’il�prêchait,�beaucoup�de�personnes�ont�réalisé�que�le�Coran�était�la
parole�d’Allah�et�ont�dû�le�prendre�en�compte.�Cependant,�très�peu
d’entre�eux�ont�réellement�mis�en�application�les�conditions�de�la�mo-
ralité�religieuse�et�l’ont�suivi.�

Au�temps�du�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix),
les�femmes�musulmanes�ont�immédiatement�obéi�au�commandement
d’Allah�Tout-Puissant,�et�ont�éprouvé�un�grand�enthousiasme�et�le�désir
à�faire�ainsi.�Les�Musulmans�qui�sont�venus�après�eux�ont�également
rempli�ce�commandement�avec�le�même�enthousiasme�et�détermina-
tion.�

Autres,�cependant,�avaient�peur�de�la�réaction�de�la�communauté
dans�laquelle�ils�vivaient,�ont�été�rebutés�par�leurs�menaces�et�préoccu-
pés�par�la�perte�de�leur�position�et�de�leur�prestige.�Ils�ont�pensé�que
suivre�le�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)�pouvait
affecter�leurs�intérêts�commerciaux�et�financiers,�et�qu’ils�perdraient�en
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y� consacrant� le� temps� aux�Musulmans� et� servir� l’Islam.�Certains
avaient�peur�que�de�mauvaises�choses�puissent�se�produire�s’ils�se�sont
convertis,�et�d’autres�préféraient�leur�propre�aisance�et�leur�confort�à
partir�avec�le�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�sa�paix)�dans
la�chaleur�du�désert.��

En�conclusion,�ces�gens�sont�venus�avec�des�prétextes�divers�pour
faire�concessions�sur�la�foi.�Mais�à�la�lumière�des�versets�du�Coran�ils
ont� peut� être� immédiatement� vu� qu’ils� attribuent� des� égaux� à
Allah.�Parce�que�même�si�ces�personnes�ont�vu�la�vérité�dans�leur�cœur,
ils�ont�néanmoins�préféré�d’autres�choses�soit�la�société�dans�son�en-
semble,�ou�l’argent,�ou�des�désirs�plus�que�l’agrément�d’Allah..�Ils�ont
cherché�à�adorer�autres�qu’Allah�et�espérer�pour�le�salut�des�autres�en-
tités�que�Lui.�La�grande�majorité�craint�la�critique�de�leur�société,�hé-
sita� face� à� des� menaces,� par� peur� de� perdre� leur� rang� et� de
prestige,�pensait�que�suivre�le�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�ac-
corde�sa�paix)�pourrait�affecter�leur�activité�et�les�intérêts�financiers,�et
qu’ils�y�perdraient�en�y�consacrant�le�temps�pour�les�Musulmans�et�ser-
vir�l’Islam.��

En�d’autres�termes,�ils�ont�essayé�de�justifier�leurs�concessions,
basé�sur�ce�que�dit�le�Coran,�cependant,�ils�ont�en�réalité�associé�des
partenaires�à�Allah,�car�ils�étaient�conscients�de�la�vérité�et�ont�finale-
ment�préféré�l’agrément�des�autres�personnes,�la�société,�l’argent�le�sta-
tut�ou�les�désirs�de�la�vie�terrestre�à�l’agrément�d’Allah.�Ainsi,�ils�ont
placé�leurs�espoirs�en�des�entités�autres�que�Lui�et�ont�essayé�de�les�sa-
tisfaire.�

De�nouveau�à�cette�époque,�de�très�nombreuses�personnes,�bien
qu’elles�savaient�que�c’était�en�fait�la�vérité,�rien�qu’en�raison�de�leurs
propres�désirs�ou�pour�le�confort�de�leur�personne,�ont�donné�des
concessions�dans�la�religion.�Afin�d’éviter�de�faire�face�à�toutes�mena-
ces�ou�de�faire�des�sacrifices,�en�raison�de�leur�paresse,�pour�satisfaire
leurs�désirs�de�leur�moi�intérieur,�certains�d’entre�eux�ont�fait�des
concessions�et�préféré�se�tenir�à�leur�moi�intérieur.�Dans�le�Coran,
Allah�relate�l’état�de�ceux�qui�ont�simulé�des�excuses�au�nom�de�leur
moi�intérieur�pour�éluder�d’être�avec�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bé-
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nisse�et�lui�accorde�sa�paix):�

De même, un groupe d’entre eux dit : “Gens de Yatrib ! Ne de-

meurez pas ici. Retournez [chez vous]”. Un groupe d’entre

eux demande au Prophète la permission de partir en disant :

“Nos demeures sont sans protection”, alors qu’elles ne l’é-

taient pas : ils ne voulaient que s’enfuir. (Sourate al-Ahzab,

13) 

Comme�nous�l’avons�vu,�de�telles�personnes�font�des�excuses
pour�ne�pas�accompagner�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�ac-
corde�la�paix)�et�les�croyants,�et�ne�voulaient�donc�pas�mettre�en�appli-
cation� pleinement� les� valeurs� morales� islamiques� dans� leur� vie.
Peut-être� qu’ils� ont� dit� aux� autres� combien� ils� ont� été� logiques.
Cependant,�ces�excuses�sont�invalides�aux�Yeux�d’Allah�et�donc�ils�se
sont�trompés.�En�préférant�leurs�désirs�temporels�–�plus�que�l’agrément
d’Allah,�ils�ont�clairement�associé des égaux à Allah.�

Les�personnes�vivant�au�temps�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bé-
nisse�et�lui�accorde�la�paix)�ont�été�éprouvées�dans�les�conditions�de
l’époque�;�les�personnes�d’aujourd’hui�sont�également�éprouvées.
Allah�sait�si�elles�sont�sincères�quand�elles�ont�à�choisir�entre�leurs�pro-
pres�désirs�et�Son�agrément,�ou�si�elles�font�des�excuses�comme�les�ido-
lâtres�dans�le�passé.�Tout�le�monde�sera�convenablement�récompensé
ou�puni�dans�l’Au-delà�pour�ses�actions�dans�ce�monde�tandis�qu’au-
cune�excuse�ne�pourra�être�faite�en�Présence�d’Allah.�Dans�le�Coran,
Allah�révèle�cette�vérité�:�

Ce jour-là donc, les excuses ne seront pas utiles aux injustes et

on ne leur demandera pas à chercher à plaire à (Allah).

(Sourate ar-Rum, 57) 

Compte�tenu�de�ce�qui�précède,�les�gens�d’aujourd’hui�ne�de-
vraient�pas�prendre�leur�distance�avec�le�Coran�et�inventer�des�excuses
pour�se�détourner�des�valeurs�morales�islamiques.�

D’abord�et�avant�tout,�quelqu’un�qui�associe�des�égaux�à�Allah
d’une�manière�imprudente�a�adopté�comme�législateur�quelque�chose
ou�quelqu’un�d’autre�qu’Allah.�Cet�“égal”�supposé�d’Allah�pourrait

17



LA PIRE CALOMNIE:
L’IDOLATRIE

être�la�personne�elle-même,�des�membres�de�la�famille�ou�des�ancêtres,
des�amis,�un�employeur,�une�société,�et�même�des�fondateurs�et�adeptes
de�diverses�philosophies�et�idéologies.�Vu�sous�cet�angle,�les�gens�qui
suivent�un�autre�chemin�que�les�révélations�d’Allah,�ont�choisi,�cons-
ciemment�ou�non,�l’idolâtrie.�Peu�importe�ce�qu’ils�appellent�eux-
mêmes�(par�exemple,�agnostique,�athée,�Chrétien,�Juif�ou�Musulmans),
ils�sont�idolâtres.�Même�s’ils�effectuent�les�cinq�prières�quotidiennes,
jeûnent,�et�exécutent�de�nombreuses�observances�islamiques,�ils�sont
toujours�idolâtres�même�si�une�seule�pensée�ou�jugement�de�valeur
entre�en�conflit�avec�le�Coran,�s’ils�abandonnent�les�commandements
d’Allah,�ou�s’ils�essayent�de�plaire�aux�autres�au�lieu�d’Allah.�Car�ils
ont�adopté�une�autre�entité�comme�législateur�en�dehors�d’Allah.�

Pour�une�personne�qui�donne�des�associés�à�Allah,�il�n’est�pas
obligatoire�de�dire,�concernant�la�chose�qu’elle�associe,�“ceci�est�égale-
ment�une�divinité”,�“j’adopte�également�ceci�comme�divinité�en�dehors
d’Allah,� je� vénère� cela”� (Allah� est� bien� au-dessus� de� tout� cela).
L’idolâtrie�est�avant�tout�dans�le�cœur�et�ensuite�reflétée�dans�l’acte.
Comme�le�Coran�indique�clairement,�la�préférence�des�personnes�pour
toute�autre�entité�qu’Allah,�les�conduit�à�devenir�idolâtres.�Cependant,
de�telles�personnes�ne�nient�généralement�pas�l’existence�d’Allah�;�en
fait,�beaucoup�d’entre�eux�refusent�d’admettre�qu’ils�sont�des�idolâtres.
Après�avoir�étouffé�leur�conscience�et�s’être�trompés,�ils�nient�même
leur�idolâtrie�dans�l’Au-delà.�Allah�révèle�dans�le�Coran�:�

Et le Jour où Nous les rassemblerons tous puis dirons à ceux

qui auront donné des associés : “Où sont donc vos associés que

vous prétendiez ? Alors il ne leur restera comme excuse que de

dire : “Par Allah notre Seigneur ! Nous n’étions jamais des as-

sociateurs”. Vois comment ils mentent à eux-mêmes ! Et com-

ment les abandonnent (les associés) qu’ils inventaient !

(Sourate al-Anam, 22-24) 
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L’idolâtrie�est�désignée�de�plusieurs�points�de�vue�dans�le�Coran.
Bien�que�la�logique�générale�soit�la�même,�il�existe�plusieurs�façons
d’associer�des�égaux�à�Allah.�L’examen�des�versets�correspondants�ré-
vèle�que�tous�les�idolâtres�partagent�le�trait�d’adopter�de�fausses�divini-
tés� (par� exemple,� des� guides� spirituels,� des� législateurs,� des
organisateurs,�des�amis�et�des�assistants)�en�dehors�d’Allah.�Mais�les
idolâtres�peuvent�aussi�être�classés�selon�les�choses�qu’ils�adoptent
comme�leurs�divinités�supposées.�Les�principales�variétés�d’idolâtres
sont�décrites�ci-dessous.�

L’exemple�le�plus�clair�à�ce�sujet�est�le�peuple�de�Pharaon.�Parce
que�dans�leur�insouciance,�ils�lui�ont�associé�un�faux�statut�divin.�Le
système�idolâtre�établi�par�la�cour�de�Pharaon�et�le�peuple,�ainsi�que�ses
caractéristiques,�est�un�modèle�universel�qui�peut�être�vu�à�tous�les�âges
et�dans�toutes�les�sociétés.�Pharaon�a�déclaré�être�un�dieu�(Allah�est�cer-
tainement�au-delà�de�cela),�et�son�peuple�s’est�soumis�à�cela.�Allah�ré-
vèle�la�mentalité�perverse�de�Pharaon�dans�le�Coran�:�Rassembla [les
gens] et leur fit une proclamation, et dit : “C’est moi votre
Seigneur, le très-Haut”. (Sourate an-Naziate, 23-24) 

Les�principaux�fidèles�et�partisans�de�Pharaon�étaient�les�memb-
res�de�sa�cour.�Comme�nous�pouvons�le�voir�de�ses�paroles,�“O nota-
bles, je ne connais pas de divinité pour vous, autre que moi.
Haman, allume-moi du feu sur l’argile puis construis-moi une tour
peut-être alors monterai-je jusqu’au Dieu de Moïse. Je pense plu-
tôt qu’il est du nombre des menteurs”. (Sourate al-Qasas, 38),
Pharaon�a�établi�un�contrôle�complet�sur�les�principales�personnes�de
l’Egypte�et�les�a�forcées�à�accepter�sa�soi-disant�divinité.�Puisqu’ils
jouissaient�d’un�respect�populaire,�ils�ont�imaginé�que�ce�système�per-
vers�pourrait�leur�profiter�et�être�conçu�pour�travailler�à�leur�avantage.
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C’est�pourquoi�ils�ont�accepté�son�soi-disant�statut�divin�(Allah�est�cer-
tainement�au-delà�de�cela).�Cependant,�cette�approche�a�été�condamnée
à�une�déception�finale�car�ils�ont�fait�face�à�une�terrible�rétribution�dans
ce�monde�et�au�châtiment�éternel�dans�l’Au-delà.�Allah�décrit�la�posi-
tion�et�le�sort�de�ces�personnages�éminents�dans�le�Coran�:��

A Pharaon et ses notables. Mais ils suivirent l’ordre de

Pharaon, bien que l’ordre de Pharaon n’avait rien de sensé. Il

précédera son peuple, au Jour de la Résurrection. Il les mè-

nera à l’aiguade du Feu. Et quelle détestable aiguade ! Et ils

sont poursuivis par une malédiction ici-bas et au Jour de la

Résurrection. Quel détestable don leur sera donné ! Cela fait

partie des récits que Nous te [Muhammad] racontons concer-

nant des cités : les unes sont encore debout, tandis que d’aut-

res (sont complètement) rasées. Nous ne leur avons fait aucun

tort. Mais ils se sont fait du tort à eux-mêmes. Leurs divinités,

qu’ils invoquaient en dehors d’Allah, ne leur ont servi à rien,

quand l’Ordre (le châtiment) de ton Seigneur fut venu ; elles

n’ont fait qu’accroître leur perte. (Sourate Houd, 97-101) 

L’armée�de�l’Egypte�et�le�peuple�ont�également�salué�Pharaon�;
ceux�qui�étaient�pauvres,�faibles�et�démunis�se�sont�soumis�à�son�com-
mandement.�Allah�révèle�dans�le�Coran�:�

Et Pharaon fit une proclamation à son peuple et dit : “O mon

peuple ! Le royaume de Misr [l’égypte] ne m’appartient-il pas

ainsi que ces canaux qui coulent à mes pieds ? N’observez-

vous donc pas ? (Sourate Azzukhruf, 51)

Ainsi chercha-t-il à étourdir son peuple et ainsi lui obéirent-ils

car ils étaient des gens pervers. (Sourate Azzukhruf, 54) 

Une�grande�partie�des�captifs�israélites�en�Egypte�à�ce�moment-là
ont�également�vécu�dans�un�état�de�crainte�et�du�mauvais�traitement�dé-
coulant�de�l’idolâtrie.�Comme�les�Egyptiens,�ils�pensaient�également
que�Pharaon�possédait�un�pouvoir�indépendant�d’Allah�(Allah�est�cer-
tainement�au-delà�de�cela)�et�le�craignaient�de�la�même�manière�qu’ils
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craignaient�Allah�(Allah�est�certainement�au-delà�de�cela).�Ainsi,�ils�ont
bêtement�préféré�de�se�soumettre�à�Pharaon�plutôt�que�de�croire�en�la
vraie�foi�qui�leur�est�révélée�par�Ses�Prophètes�et�Messagers�:�

Personne ne crut (au message) de Moïse, sauf un groupe de

jeunes gens de son peuple, par crainte de représailles de

Pharaon et de leurs notables. En vérité, Pharaon fut certes

superbe sur terre et il fut du nombre des extravagants.

(Sourate Yunus, 83)

Comme�révélé�dans�le�verset,�seulement�quelques�jeunes�d’un
groupe�ont�suivi�le�Prophète�Moïse�(psl)�en�raison�du�système�oppressif
et� cruel� de�Pharaon.�La�plupart� des�Egyptiens� ont� à� tort� divinisé
Pharaon�(Allah�est�certainement�au-delà�de�cela)�pour�une�variété�de
raisons�temporelles�:�l’oppression,�la�lâcheté,�l’ignorance,�et�les�désirs
de�protéger�leurs�propres�intérêts�à�n’importe�quel�prix.�En�consé-
quence,�ils�ont�préféré�le�système�pervers�de�Pharaon�aux�révélations
d’Allah�et�sont�tombés�dans�l’idolâtrie�en�oubliant�ou�en�ignorant�com-
modément�qu’Allah�est�le�Seul�Dieu�et�que�Lui�Seul�est�Digne�de�leur
crainte�et�respect.�Compte�tenu�de�ce�fait,�ils�devraient�avoir�placé�toute
leur�foi�et�leur�confiance�en�Allah�et�suivre�les�chemins�révélés�à�l’hu-
manité�par�Ses�Prophètes�et�Messagers�afin�de�gagner�Son�agrément.
S’ils�avaient�réalisé�que�seul�Allah�a�un�réel�pouvoir,�ils�n’auraient�pas
craint�Pharaon�et�sa�colère.��

S’ils�avaient�compris�que�Pharaon�n’était�pas�plus�qu’une�entité
impuissante�entièrement�sous�le�contrôle�d’Allah,�ils�pourraient�ne�pas
être�soumis�à�lui.�Puisqu’ils�n’ont�pas�compris�que�toutes�les�richesses
et�fortunes,�la�gloire�et�la�force�militaire�appartiennent�en�réalité�à
Allah,�ils�ne�pouvaient�pas�bien�évaluer�Sa�force�et�ont�donc�été�trom-
pés�par�la�puissance�apparente�de�Pharaon.�S’ils�avaient�su�qu’Allah
aurait�pu�enlever�tout�ce�que�Pharaon�possédait�quand�Il�voulait,�ils
n’auraient�pas�montré�de�telles�valeurs�morales�idolâtres�et�subi�une
telle�humiliation.�En�effet,�Allah�a�révélé�Sa�capacité�à�le�faire�juste
quand�Il�a�noyé�Pharaon�au�moment�même�où�Il�a�voulu�le�faire.�Cet
exemple,�source�de�honte�profonde�pour�ceux�qui�ont�divinisé�impru-
demment�Pharaon�(Allah�est�certainement�au-delà�de�cela),�demeure�un
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excellent�exemple�de�modèle�d’idolâtre�qui�a�été�–�et�continue�à�être�–
largement�répandu�parmi�les�hommes.

Les�sections�précédentes�ont�défini�l’idole�comme�n’importe�quel
objet�animé�ou�inanimé�dressé�comme�un�égal�à�Allah.�Dans�cette�sec-
tion,�nous�allons�employer�ce�mot�dans�son�sens�classique:�statues
taillées�dans�la�pierre,�le�métal�ou�le�bois�adorés�par�des�personnes.�A
première�vue,�une�personne�pourrait�penser�que�l’adoration�des�idoles
était�une�coutume�de�très�anciennes�sociétés�ou�de�certaines�tribus�pri-
mitives�qui�n’avaient�pas�encore�été�touchées�par�la�science�et�la�tech-
nologie�modernes.�Mais�une�telle�hypothèse�serait�incorrecte,�parce
qu’au�cœur�de�ce�genre�d’idolâtrie�se�trouvent�les�concepts�qui�repré-
sentent�ces�totems.�Par�conséquent,�les�adorateurs�d’idoles�adoptent�gé-
néralement�le�concept�représenté�par�leurs�idoles,�plutôt�que�les�idoles
elles-mêmes.�En�d’autres�termes,�ils�essayent�à�tort�d’immortaliser�les
entités�qu’ils�considèrent�comme�égales�à�Allah�(par�exemple,�des�gui-
des,�des�législateurs,�des�protecteurs�ou�sauveurs)(Allah�est�certaine-
ment�au-delà�de�cela)�en�faisant�d’elles�des�statues.�Il�y�a�une�logique
perverse�derrière�cette�activité.�

Conscients�du�fait�que�de�telles�statues�représentent�l’entité�ou�le
concept�considéré�comme�l’égal�d’Allah,�ils�ont�montré�le�respect�et
l’adoration�auxquels�Lui�seul�a�droit.�Ce�qui�est�en�réalité�mis�en�avant
comme�un�égal�d’Allah�sont�la�signification�et�la�mentalité�que�les�ido-
les�en�question�représentent.�Allah�mentionne�dans�le�Coran�le�peuple
du�Prophète�Abraham�(psl)�dans�ce�contexte�:

Quand il dit à son père et à son peuple : “Que sont ces statues

auxquelles vous vous attachez ? ”. Ils dirent : “Nous avons

trouvé nos ancêtres les adorant”. (Sourate al-Anbiya, 52-53) 

Comme�on�peut�le�voir�dans�ces�versets,�de�telles�formes�de�culte
sont�un�héritage�ancestral.�Peu�importe�combien�il�peut�être�illogique,
le�culte�des�idoles�peut�devenir�une�forme�de�comportement�“correct”
et�“raisonnable”�dans�les�sociétés�même�les�plus�modernes�en�raison�de
la�vision�du�monde�avec�laquelle�les�gens�sont�élevés�depuis�l’enfance.�

Une�des�caractéristiques�des�statues�sculptées,�c’est�qu’elles�vien-
nent�progressivement�à�être�assimilées�à�la�notion�qu’elles�représen-
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taient.�Par�exemple,�le�Bouddha�a�d’abord�été�divinisé�à�tort�comme�un
individu�dans�de�nombreux�pays�d’Asie�orientale�(Allah�est�sûrement
au-delà�de�cela).�Des�statues�représentant�le�bouddha�ont�ensuite�été
construites� pour� maintenir� sa� mémoire� et� ses� pensées� vivantes.
Aujourd’hui,�ces�statues�ont�été�faites�comme�de�fausses�divinités�et
sont�devenues�des�idoles�que�les�gens�adorent�et�respectent,�auxquelles
ils�prient,�et�dont�ils�demandent�l’aide.�D’autres�formes�de�culte�d’idole
sont�basées�sur�une�logique�semblable.�

Des�documents�historiques�et�le�Coran�se�réfèrent�aux�Arabes�du
temps�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)
comme�ayant�une�grande�variété�d’idoles.�Quand�nous�examinons�les
documents�historiques�correspondants,�nous�voyons�clairement�que�ces
idoles�représentaient�en�fait�des�concepts�spécifiques�et�avaient�un�ca-
ractère�symbolique.�En�d’autres�termes,�ces�Arabes�n’ont�pas�fait�en�ré-
alité�le�culte�des�formes�ou�des�statues�en�pierre�ou�en�bois�;�mais
plutôt,�ils�adoraient�la�signification�incarnée�en�elles�d’une�manière�im-
prudente�(par�exemple,�le�pouvoir,�l’argent,�la�femme,�ou�l’abondance).
Compte�tenu�de�cette�réalité,�ces�idoles�ne�sont�donc�pas�très�différen-
tes�des�valeurs�adorées�à�notre�époque�et�préférées�à�tort�à�la�religion
d’Allah�par�beaucoup�de�personnes.�Donc,�c’est�une�erreur�de�penser
aux�anciennes�tribus�ou�peuples�en�se�référant�aux�idolâtres�ou�aux�ado-
rateurs�d’idoles,�car�leurs�homologues�sont�bel�et�bien�vivants�aujour-
d’hui.�Ces�personnes�sont�conscientes�de�l’existence�d’Allah,�mais�sont
tombées�à�tort�dans�l’idolâtrie,�ont�divinisé�différents�concepts�en�atta-
chant�une�grande�importance�à�ceux-là�(Allah�est�certainement�au-delà
de�cela)�que�ce�qu’ils�ont�fait�pour�Allah.��

Un�autre�exemple�concerne�une�partie�des�Israélites.�Libérés�du
contrôle�de�Pharaon,�ils�ont�rencontré�un�peuple�d’adorateurs�d’idole
sur�leur�chemin�et�certains�d’entre�eux�ont�demandé�au�Prophète�Moïse
(psl)�d’en�faire�une�pour�eux.�Dans�le�Coran�Allah�révèle:�

Et nous avons fait traverser la Mer aux enfants d’Israël. Ils

passèrent auprès d’un peuple attaché à ses idoles et dirent :

“O Moïse, désigne-nous une divinité semblable à leurs dieux.”

Il dit : “Vous êtes certes des gens ignorants. Le culte, auquel
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ceux-là s’adonnent, est caduc; et tout ce qu’ils font est nul et

sans valeur.” (Sourate al-Araf, 138-139) 

Un�tel�comportement�montre�que�ce�groupe�d’Israélites�ne�pou-
vait�pas�apprécier�et�comprendre�la�force�d’Allah.�Au�lieu�de�cela,�ils
ont�voulu�une�fausse�divinité�qu’ils�pouvaient�voir�avec�leurs�propres
yeux,�se�prosterner�devant,�et�peut-être�“persuader”�pour�satisfaire
leurs�désirs�avec�des�rituels�ostentatoires.�Bien�que�le�Prophète�Moïse
(psl)�leur�ait�expliqué�la�vérité,�ils�ont�immédiatement�adopté�leurs�pro-
pres�divinités�supposées�une�fois�qu’ils�étaient�partis�pour�le�mont
Sinaï.�Dans�le�Coran�Allah�indique�qu’ils�ont�regretté�plus�tard�ce�péché
abominable:��

Et le peuple de Moïse adopta après lui un veau, fait de leurs

parures : un corps qui semblait mugir. N’ont-ils pas vu qu’il

ne leur parlait point et qu’il ne les guidait sur aucun chemin ?

Ils l’adoptèrent [comme divinité], et ils étaient des injustes. Et

quand ils éprouvèrent des regrets, et qu’ils virent qu’ils

étaient bel et bien égarés, ils dirent : “Si notre Seigneur ne

nous fait pas miséricorde et ne nous pardonne pas, nous se-

rons très certainement du nombre des perdants”. (Sourate al-

Araf, 148-149) 

Cependant,�Allah�révèle�dans�le�Coran�au�sujet�des�personnes�qui
ont�à�tort�adopté�un�veau�comme�une�soi-disant�divinité�:�

Ceux qui prenaient le veau (comme divinité), bientôt tombera

sur eux de la part de leur Seigneur, une colère, et un avilisse-

ment dans la vie présente. Ainsi, Nous rétribuons les inven-

teurs (d’idoles). Ceux qui ont fait de mauvaises actions et qui

ensuite se sont repentis et ont cru... ton Seigneur, après cela est

sûrement Pardonneur et Miséricordieux. (Sourate al-Araf,

152-153)

Comme�indiqué�dans�le�verset,�quand�Il�veut,�Allah�ne�pardonne
pas�à�ceux�qui�Lui�associent�des�partenaires.�Etant�donné�le�fait�évident
qu’Allah�est�le�Seul�et�Unique,�ils�prennent�de�fausses�divinités�pour
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eux-mêmes�et�racontent�ainsi�des�mensonges.�Se�consacrer�à�ces�faus-
ses�divinités,�d’autre�part,�est�un�crime�très�mauvais�commis�contre
Allah.�

Les�gens�considèrent�parfois�les�djinns�comme�des�égaux�à�Allah
(Allah�est�certainement�au-delà�de�cela).�Ces�êtres�ont�été�créés�du�feu,
mais�pas�de�la�terre�comme�les�hommes�(Sourate�ar-Rahman�15).
Puisqu’ils�sont�invisibles�et�possèdent�différents�pouvoirs�et�attributs
que�l’homme,�certaines�personnes�égarées�qui�ont�des�relations�avec
eux�commencent�à�les�magnifier�et�à�placer�leurs�espoirs�en�eux.�Ils
imaginent�que�l’existence�et�le�pouvoir�des�djinns�sont�en�quelque�sorte
indépendants�d’Allah�(Allah�est�certainement�au-delà�de�cela).�En�bref,
ils�cherchent�bêtement�leur�aide�et�leur�pouvoir�au�lieu�d’Allah�(Allah
est�certainement�au-delà�de�cela).�Dans�le�Coran,�Allah�révèle�:

Or, il y avait parmi les humains, des mâles qui cherchaient

protection auprès des mâles paris les djinns mais cela ne fît

qu’accroître leur détresse. (Sourate al-Jinn, 6)

Et ils ont désigné des associés à Allah : les djinns, alors que

c’est Lui Qui les a créés. Et ils Lui ont inventé, dans leur igno-

rance, des fils et des filles, Gloire à Lui ! Il transcende tout ce

qu’ils Lui attribuent. (Sourate al-Anam, 100) 

En�réalité,�cependant,�les�djinns�sont�les�mêmes�que�tous�les�aut-
res�membres�de�la�Création�dans�le�sens�où�ils�sont�les�serviteurs
d’Allah�et�n’ont�aucun�pouvoir�ou�connaissance�en�dehors�de�ce�qu’Il
leur�a�donné.�Comme�les�êtres�humains,�ils�peuvent�être�croyants�ou�in-
croyants,�sont�éprouvés�dans�ce�monde,�et�envoyés�au�Paradis�ou�en
Enfer�en�fonction�de�ce�qu’ils�ont�gagné�pour�eux-mêmes.�Plusieurs
versets�contiennent�des�informations�importantes�à�leur�sujet,�comme�:�

Je n’ai créé les djinns et les hommes que pour qu’ils

M’adorent. (Sourate ad-Dariyat, 56) 

Puisque�les�djinns�ont�été�créés�pour�servir�et�adorer�Allah,�ils�Lui
doivent�leur�existence�et�ont�donc�besoin�de�Lui�à�chaque�instant.�Etant
donné�cela,�comment�une�personne�peut-elle�les�diviniser�à�tort�et�leur
obéir�en�tombant�sous�le�charme�d’un�ou�plusieurs�de�leurs�attributs
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physiques�?�Et�pourtant�beaucoup�de�personnes�font�juste�cela�et�finis-
sent�par�les�considérer�comme�des�égaux�d’Allah�et�cherchent�donc�à
satisfaire�leur�propre�arrogance.�Cependant,�ceux�qui�imputent�un�pou-
voir�indépendant�et�une�identité�à�eux,�ainsi�que�ceux�qui�les�considè-
rent�comme�égaux�à�Allah,�vont�souffrir�d’une�terrible�déception�quand
les�djinns�ne�parviendront�pas�à�répondre�à�leurs�prières.�Dans�l’Au-
delà,�ils�se�rendront�compte�qu’ils�étaient,�en�réalité,�des�idolâtres.
Allah�révèle�dans�le�Coran�:

Et ils ont établi entre Lui et les djinns une parenté, alors que

les djinns savent bien qu’ils [les mécréants] vont être emme-

nés (pour le châtiment). Gloire à Allah. Il est au-dessus de ce

qu’ils décrivent ! (Sourate as-Saffat, 158-159) 

Dans�le�Coran�Allah�révèle�la�situation�des�djinns�qui�sont�mé-
créants�et�des�personnes�qu’ils�entraînent�à�choisir�le�mauvais�chemin�:

Et le jour où Il les rassemblera tous : “O communauté des

djinns, vous avez trop abusé des humains”. Et leurs alliés

parmi les humains diront : “O notre Seigneur, nous avons

profité les uns des autres, et nous avons atteint le terme que Tu

avais fixé pour nous.” Il leur dira : “l’Enfer est votre demeure,

pour y rester éternellement, sauf si Allah en décide autre-

ment.” Vraiment ton Seigneur est Sage et Omniscient.

(Sourate al-Anam, 128) 

Les�personnes�divinisent�également�par�ignorance�(Allah�est�cer-
tainement�au-delà�de�cela)�leurs�propres�fantaisies,�définies�comme�les
passions,�les�désirs,�les�lubies�et�les�caprices.�En�plaçant�leurs�propres
désirs�temporels�au-dessus�des�commandements�d’Allah�et�leurs�vœux
en�adorant�des�statues,�des�djinns�ou�d’autres�personnes�ou�entités,�leur
but�final�est�de�satisfaire�leurs�caprices�et�leurs�désirs.�Ces�personnes
sont�très�nombreuses�dans�la�société.�Comme�les�désirs�temporels�sont
illimités,�ces�personnes�cherchent�à�les�satisfaire�tous.�En�conséquence,
ils�se�trouvent�contraints�de�dépasser�les�limites�qu’Allah�a�établies
pour�l’humanité,�de�violer�Ses�commandements�et�interdictions.�Dans
le�Coran,�Allah�révèle�le�Prophète�Joseph�(psl)�parlant�à�ce�sujet�:��
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“Je ne m’innocente cependant pas, car l’âme est très incita-

trice au mal, à moins que mon Seigneur, par miséricorde, [ne

la préserve du péché]. Mon Seigneur est certes Pardonneur et

très Miséricordieux”. (Sourate Yusuf, 53) 

Les�désirs�temporels�peuvent�être�un�souhait�pour�la�richesse,�la
propriété�illimitée�et�la�fortune.�Pour�réaliser�leurs�désirs,�beaucoup�de
personnes�recourent�à�des�moyens�illicites�(par�exemple,�le�vol�et�la
fraude),�si�ceux�qui�sont�légaux�et�légitimes�ne�sont�pas�disponibles.
Même�si�Allah�a�interdit�de�telles�actions,�les�désirs�temporels�encoura-
gent�les�personnes�à�ignorer�les�actes�d’observance,�comme�prendre
soin�des�autres�et�donner�l’aumône�afin�de�purifier�leur�richesse.�Les
croyants�se�conforment�aux�commandements�d’Allah�et�évitent�ce
qu’Il�a�interdit.�D’autre�part,�ceux�qui�divinisent�imprudemment�leurs
propres�désirs�obéissent�à�leurs�envies�temporelles�et�ainsi�violent�les
commandements�et�les�interdictions�d’Allah.��

L’envie�est�un�désir�et�une�passion�temporels�majeurs.�Ceux�qui
suivent�leurs�désirs�ne�voient�aucun�mal�dans�l’adultère�et�même�à�en-
courager�les�gens�à�s’y�adonner,�bien�qu’Allah�l’ait�interdit.�Certaines
personnes�qui�vont�délibérément�aller�de�l’avant�dans�la�pleine�connais-
sance�qu’Allah�l’a�interdit,�qui�ne�voient�aucun�mal�et�ne�ressentent
aucun�regret�à�une�telle�activité,�et�qui�ne�se�repentent�pas�sincèrement
ont�clairement�et�par�ignorance,�divinisé�leurs�désirs�et�ont�ainsi�associé
des�égaux�à�Allah.�Par�définition,�ils�sont�idolâtres.�Allah�révèle�dans�le
Coran�:�

Le fornicateur n’épousera qu’une fornicatrice ou une associa-

trice. Et la fornicatrice ne sera épousée que par un fornicateur

ou un associateur ; et cela a été interdit aux croyants. (Sourate

an-Nur, 3) 

Il�n’y�a�pas�de�fin�aux�désirs�temporels.�Donc,�si�les�personnes
sont�conduites�par�leurs�désirs�et�ne�font�rien�pour�se�libérer�de�leur
contrôle,�ces�désirs�peuvent�les�amener�à�dépasser�les�limites�fixées�par
Allah�pour�les�hommes.�En�d’autres�termes,�dans�une�grande�perver-
sité,�de�telles�personnes�déifieront�leurs�désirs�et�deviendront�idolâtres,
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parce�qu’elles�oublieront�de�plaire�à�Allah.�Cela�signifie�qu’elles�ado-
rent�leur�fausse�divinité,�qui�est�leur�soi�inférieur,�se�conforment�à�ce
qu’il�exige�et�n’outrepassent�pas�ses�commandements.�Comme�dans�le
cas�des�autres�idolâtres,�quelque�temps�plus�tard,�une�telle�personne
perd�sa�sagesse�et�sa�prévoyance�et�émousse�sa�conscience�du�fait�d’ê-
tre�l’esclave�de�son�soi�inférieur.�Leur�raison�et�leur�prévoyance�vont
disparaître�progressivement,�leur�conscience�sera�affaiblie,�et�bientôt
elles�vont�se�trouver�dans�une�position�inférieure�aux�animaux.�Allah
révèle�la�situation�de�ces�personnes�adorant�par�ignorance�leurs�propres
désirs�dans�le�Coran�:��

Ne vois-tu pas celui qui a fait de sa passion sa divinité ? Est-ce

à toi d’être un garant pour lui ? Ou bien penses-tu que la plu-

part d’entre eux entendent ou comprennent ? Ils ne sont en

vérité comparables qu’à des bestiaux. Ou plutôt, ils sont plus

égarés encore du sentier. (Sourate al Furqane, 43-44) 

C’est�la�forme�la�plus�répandue�de�l’idolâtrie�dans�les�sociétés�ac-
tuelles.�Aujourd’hui,�de�nombreuses�sociétés�à�travers�le�monde�impli-
quent�les�individus�qui�ignorent�largement�Allah�et�les�valeurs�morales
religieuses.�En�conséquence,�inconscients�de�toutes�les�limites�quand�il
s’agit�de�satisfaire�leurs�passions,�leurs�désirs,�et�besoins,�ils�passent
une�grande�partie�de�leur�vie�à�poursuivre�des�objectifs�qu’ils�considè-
rent�comme�une�source�de�bonheur�:�le�rang�et�le�statut�social�et�la�ri-
chesse�provenant�de�l’acquisition�de�beaucoup�d’argent�et�de�biens.
Bien�que�posséder�du�matériel�et�de�la�richesse�ne�soit�pas�un�mal�en
soi,�nous�devons�être�conscients�du�fait�suivant�:�afin�de�satisfaire�leur
soif�et�leur�passion,�les�gens�font�souvent�des�concessions�lorsqu’ils
sont�confrontés�à�ce�qu’Allah�exige�d’eux.�En�d’autres�termes,�ils�de-
viennent�idolâtres�parce�qu’ils�préfèrent�satisfaire�leurs�désirs�terrestres
à�adhérer�aux�commandements�et�aux�interdictions�d’Allah.�C’est
comme�s’il�y�avait�un�voile�sur�leur�yeux�qui�empêchent�en�quelque
sorte�de�penser�à�notre�Créateur,�à�pourquoi�ils�ont�été�créés,�ou�à�l’Au-
delà.�Allah�révèle�cette�vérité�dans�le�Coran�:

Vois-tu celui qui prend sa passion pour sa propre divinité ? Et
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Allah l’égare sciemment et scelle son ouïe et son cœur et étend

un voile sur sa vue. Qui donc peut le guider après Allah ? Ne

vous rappelez-vous donc pas ? (Sourate al-Jathya, 23)

Puisque�les�idolâtres�n’utilisent�pas�leur�raison�et�leur�conscience,
ils�ne�peuvent�pas�faire�de�jugements�sur�certaines�vérités�fondamenta-
les.�Leur�insensibilité�à�la�puissance�d’Allah�et�à�l’existence�de�l’Au-
delà�ressemble�à�celle�du�propriétaire�du�verger�décrit�dans�la�Sourate
al-Kahf.�Ce�récit�est�un�exemple�très�significatif�de�la�faiblesse�d’esprit
et�de�logique�des�idolâtres�à�tout�moment.�Dans�le�Coran,�Allah�révèle�:�

Donne-leur l’exemple de deux hommes : à l’un d’eux Nous

avons assigné deux jardins de vignes que Nous avons entourés

de palmiers et Nous avons mis entre les deux jardins des

champs cultivés. Les deux jardins produisaient leur récolte

sans jamais manquer. Et Nous avons fait jaillir entre eux un

ruisseau. Et il avait des fruits et dit alors à son compagnon

avec qui il conversait : “Je possède plus de bien que toi, et je

suis plus puissant que toi grâce à mon clan”. Il entra dans son

jardin coupable envers lui-même [par sa mécréance]; il dit :

“Je ne pense pas que ceci puisse jamais périr, et je ne pense

pas que l’Heure viendra. Et si on me ramène vers mon

Seigneur, je trouverai certes meilleur lieu de retour que ce jar-

din. (Sourate al-Kahf, 32-36) 

C’est�un�portrait�très�précis�des�personnes�qui�sont�éloignées�des
valeurs�morales�religieuses,�qui�échouent�à�apprécier�Allah�comme
elles�le�devraient,�et�qui�ne�croient�pas�en�l’Au-delà.�Une�fois�confron-
tées�à�la�terrible�erreur�de�cesser�d’exister�pour�toute�l’éternité,�de�telles
personnes�se�consolent�en�admettant la possibilité d’un�Au-delà�dans
lequel�elles�espèrent�être�heureuses�et�satisfaites,�bien�que�d’une�cer-
taine�manière,�elles�ne�le�croient�pas.�Mais�puisqu’elles�ne�croient�pas
vraiment�en�la�vie�après�la�mort,�qui�est�l’Au-delà,�elles�ne�font�aucune
préparation�pour�cela.�

Il�est�utile�de�mentionner�un�effet�important�ici�:�toutes�les�person-
nes,�qu’elles�soient�croyantes�ou�incroyantes,�ont�des�désirs�et�des�pas-

29



LA PIRE CALOMNIE:
L’IDOLATRIE

sions�temporels�illimités,�car�Allah�les�utilisent�pour�éprouver�les�gens
et�révéler�leur�vraie�nature.�Ceux�qui�Lui�sont�fidèles�contrôlent�leurs
passions�et�observent�seulement�Ses�commandements�et�interdictions�;
ceux�qui�sont�fidèles�seulement�à�leurs�lubies�et�désirs�à�tort,�ignorent
les�limites�établies�par�Lui�pour�l’humanité�afin�qu’ils�puissent�satis-
faire�leurs�désirs.�Puisque�les�membres�du�dernier�groupe�préfèrent
leurs�désirs�à�Son�agrément,�ils�seront�condamnés�au�châtiment�éternel.
Allah�révèle�leur�situation�dans�la�Sourate�al-Ahqaf�:�

Et le jour où ceux qui mécrurent seront présentés au Feu (il

leur sera dit) : “vous avez dissipé vos [biens] excellents et vous

en avez joui pleinement durant votre vie sur terre : on vous ré-

tribue donc aujourd’hui du châtiment avilissant, pour l’or-

gueil dont vous vous enfliez injustement sur terre, et pour

votre perversité. (Sourate al-Ahqaf, 20) 

Dans�l’Au-delà,�les�croyants�qui�n’obéissent�pas�à�leurs�désirs
temporels�et�évaluent�les�commandements�d’Allah�au-dessus�de�quoi
que�ce�soit,�atteindront�aussi�bien�Sa�miséricorde�que�Son�Paradis,�où
ils�seront�en�mesure�de�satisfaire�tous�leurs�désirs�de�manière�légitime.
Allah�énonce�cette�bonne�nouvelle�dans�le�Coran�:�

On fera circuler parmi eux des plats d’or et des coupes ; et il y

aura là [pour eux] tout ce que les âmes désirent et ce qui ré-

jouit les yeux; - “et vous y demeurerez éternellement. (Sourate

Azzukhruf, 71) 

Une�autre�forme�d’idolâtrie�imprudente�et�commune�est�l’auto-
déification.�On�pourrait�imaginer�à�première�vue�qu’un�tel�modèle�se-
rait� tout� à� fait� rare.�Cependant,� ce� n’est� pas� le� cas.�Beaucoup�de
personnes,�peut-être,�n’appellent�pas�cet�état�dangereux�dans�lequel
elles�vivent,�mais�une�fois�évalué�d’une�manière�sincère,�un�tel�dia-
gnostic�s’avère�tout�à�fait�exact.�

Par�exemple,�la�plupart�des�personnes�croient�que�leurs�succès,�ca-
ractéristiques�supérieures,�intelligence,�attrait,�origine,�richesse,�pro-
priété,�rang,�poste,�et�beaucoup�de�choses�similaires�sont�le�résultat�de
leur�propre�travail.�En�conséquence,�elles�deviennent�fières.�Si�elles�ont
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plus� d’une� de� ces� caractéristiques,� leur� fierté� augmente� encore.
Convaincues�que� toutes�ces�choses�proviennent�d’elles-mêmes�et
qu’elles�sont�la�source�de�leur�propre�succès,�elles�peuvent�minimiser
ou�sous-estimer�les�autres�et�se�considérer�supérieures�à�eux.

De�telles�personnes�attirent�l’attention�sur�elles-mêmes�par�leur
arrogance.�Ceci�est,�en�substance,�un�péché�contre�Allah,�car�Lui�seul
peut�doter�une�personne�de�quoi�que�ce�soit.�Par�exemple,�la�beauté�est
une�manifestation�d’Allah.�Donc,�puisque�la�beauté�Lui�appartient,�Il
est�Celui�Qui�doit�être�loué�pour�l’avoir.�Nous�savons�tous�que�seul�l’ar-
tiste�d’une�peinture�mérite�d’être�loué�pour�ses�beautés,�puisque�la
peinture�n’est�pas�venue�à�l’existence�de�son�propre�gré.

Les�biens�et�les�atouts�devraient�être�considérés�exactement�de�la
même�façon,�car�tous�les�atouts�appartiennent�en�réalité�à�Allah�et�Il
peut�facilement�les�reprendre�quand�Il�veut.�C’est,�par�conséquent,�une
grande�erreur�pour�les�gens�de�se�vanter�et�donc�d’être�fiers�de�posséder
quelque�chose�qui�n’appartient�pas�vraiment�à�eux.�Au�contraire,�ils�de-
vraient�comprendre�que�tous�leurs�atouts,�qu’ils�soient�physiques�ou
non,�appartiennent�à�Allah�et�devraient�Le�remercier�en�conséquence.
Par�exemple,�Allah�révèle�dans�le�Coran,�l’amour�du�Prophète�Salomon
(psl)�pour�ses�chevaux�et�possessions�:��

Et à David Nous fîmes don de Salomon, - quel bon serviteur !

- Il était plein de repentir. Quand un après-midi, on lui pré-

senta de magnifiques chevaux de course, il dit : “Oui, je me

suis complu à aimer les biens (de ce monde) au point [d’ou-

blier] le rappel de mon Seigneur jusqu’à ce que [le soleil] se

soit caché derrière son voile. (Sourate Sad, 30-32)  

Dhû-l-Qarnayn (psl),� à� qui�Allah� a� accordé� le� pouvoir,� les
moyens�et�des�bénédictions,�a�aidé�des�personnes�contre�le�menace�des
Yajuj�et�Majuj.�Bien�qu’il�ait�réalisé�quelque�chose�de�très�difficile�et
ait�empêché�la�diffusion�de�la�corruption,�il�n’a�rien�demandé�pour�lui-
même.�Au�contraire,�il�s’est�tourné�vers�Allah.�Dans�le�Coran,�Allah�ré-
vèle�:�

Il dit : “C’est une miséricorde de la part de mon Seigneur.
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Mais, lorsque la promesse de mon Seigneur viendra, Il le ni-

vellera. Et la promesse de mon Seigneur est vérité”. (Sourate

al-Kahf, 98) 

De�toute�évidence,�une�telle�soumission�à�Allah�est�un�modèle�vi-
vant�de�l’attitude�des�croyants,�car�ils�sont�toujours�tournés�vers�Lui�en
raison�de�leur�connaissance�qu’ils�sont�complètement�impuissants�de-
vant�Lui�et�que�toutes�choses�Lui�appartiennent.�

Sur�la�base�de�ce�qui�a�été�dit�ci-dessus,�penser�à�l’idolâtrie�uni-
quement�en�termes�de�prosternation�devant�les�statues�faites�à�la�main,
est�une�perspective�très�étroite�et�superficielle.�Seuls�les�idolâtres�eux-
mêmes�emploient�une�telle�logique�afin�de�se�débarrasser�de�toute�cul-
pabilité.�De�telles�personnes�imaginent�que�le�concept�d’idolâtrie�a
disparu�à�jamais�après�que�le�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�ac-
corde�la�paix)�ait�détruit�les�idoles�de�la�Kaaba.�Le�fait�est�que,�cepen-
dant,�beaucoup�de�versets�décrivent�l’idolâtrie�en�détail�et�avertissent
fortement�les�croyants�contre�cela.�Et�puisque�les�dispositions�du�Coran
s’appliquent�à�tous�les�temps,�ces�versets�ont�été�révélés�pour�transmet-
tre�la�sagesse.��

Dans�le�Coran,�Allah�se�réfère�également�aux�idolâtres�qui�impo-
sent�des�dispositions,�des�règles,�des�interdictions�et�des�injonctions�à
leur�peuple�sous�le�motif�qu’ils�font�partie�de�Sa�religion.�
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CEUX QUI ASSOCIENT 
DES EGAUX A ALLAH EN SON NOM

ET AU NOM DE LA RELIGION

A�la�fin�du�chapitre�précédent,�nous�avons�mentionné�ces�idolâtres
qui�prétendent�être�religieux�qui�attribuent�des�égaux�à�Allah�en�inven-
tant�et�en�imposant,�en�Son�nom,�diverses�dispositions�et�des�règles,
ainsi�que�les�restrictions�et�injonctions,�qui�n’ont�rien�à�voir�avec
l’Islam.�Ces�personnes� tentent�de�changer� la� religion�afin�qu’elle
concorde�avec�leurs�propres�souhaits�et�désirs,�intérêts�et�avantages,�et
la�détournent�de�sa�véritable�essence.�Ils�créent�ainsi�bêtement�la�fausse
religion�qu’ils�appellent�également�“Islam”�;�mais�son�contenu�est�tota-
lement�différent�de�celui�de�la�vraie�religion�révélée�par�Allah.

De�cette�façon,�ils�mènent�non�seulement�eux-mêmes�mais�aussi
un�grand�nombre�d’autres�personnes�dans�l’idolâtrie.�Ils�imposent�leur
religion�perverse�aux�gens.�Les�personnes�ignorantes�qui�ne�connais-
sent�pas�l’essence�des�vraies�valeurs�morales�islamiques,�du�Coran�et
des�enseignements�des�hadiths�authentiques,�adoptent�cette�nouvelle
religion�déformée.�Ceux-là�sont�les�vrais�idolâtres�que�nous�mention-
nons�dans�ce�chapitre.�En�conséquence,�ces�gens�se�sont�mis�dans�la
même�situation�que�les�premières�communautés.�Allah�révèle�la�situa-
tion�de�ces�personnes�dans�les�premières�communautés�qui�ont�tôt
dévié�vers�l’association�d’égaux�à�Lui�:��

Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ

fils de Marie, comme Seigneurs en dehors d’Allah, alors

qu’on ne leur a commandé que d’adorer un Dieu unique. Pas

de divinité à part Lui ! Gloire à Lui ! Il est au-dessus de ce

qu’ils [Lui] associent. (Sourate al-Tawbah, 31) 

Allah�révèle�dans�les�versets�suivants�la�logique�générale�et�la
mentalité�de�cette�communauté�idolâtre.�
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Et c’est ainsi que leurs divinités ont enjolivé à beaucoup d’as-

sociateurs le meurtre de leurs enfants, afin de les ruiner et de

travestir à leurs yeux leur religion. Or si Allah voulait, ils ne le

feraient pas. Laisse-les donc, ainsi que ce qu’ils inventent. Et

ils dirent : “Voilà des bestiaux et des champs frappés d’inter-

diction : n’en mangeront que ceux que nous voudrons.” -

selon leur prétention ! - Et voilà des bêtes dont le dos est

tabou, et des bêtes sur lesquelles Il rétribuera pour ce qu’ils

inventaient comme mensonges. Et ils dirent : “Ce qui est dans

le ventre de ces bêtes est réservé aux mâles d’entre nous, et

interdit à nos femmes.” Et si c’est un mort-né, ils y participent

tous. Bientôt Il les rétribuera pour leur prescription, car Il est

Sage et Omniscient. Ils sont certes perdants, ceux qui ont, par

sottise et ignorance tué leurs enfants, et ceux qui ont interdit

ce qu’Allah leur a attribué de nourriture, inventant des men-

songes contre Allah. Ils se sont égarés et ne sont point guidés.

(Sourate al-Anam, 137-140) 

Comme�les�versets�ci-dessus�le�montrent,�les�idolâtres�ont�une
grande�tendance�à�interdire�les�bénédictions�d’Allah�et�ce�qu’Il�a�rendu
légal�en�proclamant�leurs�propres�règles�en�Son�nom.�Leur�mentalité
généralement�exorbitante�déforme�la�religion.�Allah�révèle�dans�le
Coran,�ceux�de�leurs�calomnies�et�mensonges�qui�Lui�sont�dirigés.
Comme�il�peut�être�vu�de�cela,�ces�personnes�apparaissent�au�nom
d’Allah.�Dans�le�premier�verset,�Allah�nous�dit�qu’ils�engendrent�la
confusion�dans�les�questions�religieuses.�Dans�le�verset�suivant,�Allah
dit�qu’ils�établissent�une�religion�complètement�différente,�celle�qu’Il
n’a�pas�autorisée�et�qu’Il�n’approuve�pas�:�

Ou bien auraient-ils des associés [à Allah] qui auraient établi

pour eux des lois religieuses qu’Allah n’a jamais permises ?

Or, si l’arrêt décisif n’avait pas été prononcé, il aurait été

tranché entre eux. Les injustes auront certes un châtiment

douloureux. (Sourate Achoura, 21)
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Peu�importe�combien�religieux�ils�se�montrent�religieux�(pieux),
ils�ne�sont�pas�plus�que�des�idolâtres�aux�Yeux�d’Allah.�Allah�révèle
dans�le�Coran�comment�les�idolâtres�ont�adhéré�à�la�même�conception
déviante�et�l’ont�transmise�d’une�génération�à�l’autre�:�

Ceux qui ont associé diront : “Si Allah avait voulu, nous ne lui

aurions pas donné des associés, nos ancêtres non plus et nous

n’aurions rien déclaré interdit.” Ainsi leurs prédécesseurs

traitaient de menteurs (les messagers) jusqu’à ce qu’ils eurent

goûté Notre rigueur. Dis : “Avez-vous quelque science à nous

produire ? Vous ne suivez que la conjecture et ne faites que

mentir”. (Sourate al-Anam, 148) 

Allah�indique�dans�ce�verset�que�les�idolâtres�suivent�leur�conjec-
ture�et�spéculations,�laissant�ainsi�de�côté�les�faits�définitifs�qui�pro-
viennent�de�Lui.�D’autres�versets�décrivent�comment�les�idolâtres
préfèrent�leur�religion�ancestrale�déformée�qu’ils�ont�apprise�de�leurs
ancêtres� ;� qui� est� de� leur� père� ou� grand-père,� au� véritable� Islam
qu’Allah�révèle�dans�le�Coran�:�

Mais plutôt ils dirent : “Nous avons trouvé nos ancêtres sur

une religion, et nous nous guidons sur leurs traces”. Et c’est

ainsi que Nous n’avons pas envoyé avant toi d’avertisseur en

une cité sans que ses gens aisés n’aient dit : “Nous avons

trouvé nos ancêtres sur une religion et nous suivons leurs tra-

ces”. Il dit : “Même si je viens à vous avec une meilleure direc-

tion que celle sur laquelle vous avez trouvé vos ancêtres ? ” Ils

dirent : “Nous ne croyons pas au message avec lequel vous

avez été envoyés”. (Sourate Azzukhruf, 22-24) 

Déterminés�aveuglément�à�persister�dans�leur�religion�ancestrale,
les�idolâtres�refusent�d’écouter�la�raison.�Ceci,�ainsi�que�leur�mentalité
conservatrice�et�partiale,�sont�décrits�dans�plusieurs�versets,�dont�cer-
tains�se�lisent�comme�suit�:�

Et quand on leur dit : “Suivez ce qu’Allah a fait descendre”,

ils disent : “Non, mais nous suivrons les coutumes de nos an-
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cêtres.” - Quoi ! Et si leurs ancêtres n’avaient rien raisonné et

s’ils n’avaient pas été dans la bonne direction ? (Sourate al-

Baqarah, 170)

Et quand on leur dit : “Venez vers ce qu’Allah a fait descendre

(La Révélation), et vers le Messager”, ils disent : “Il nous suf-

fit de ce sur quoi nous avons trouvé nos ancêtres.” Quoi !

Même si leurs ancêtres ne savaient rien et n’étaient pas sur le

bon chemin... ? (Sourate al-Ma-idah, 104)

Et quand ceux-ci commettent une turpitude, ils disent : “C’est

une coutume léguée par nos ancêtres et prescrite par Allah.”

Dis : “[Non,] Allah ne commande point la turpitude. Direz-

vous contre Allah ce que vous ne savez pas ? ” (Sourate al-

Araf, 28) 

Jusqu’ici,�nous�avons�vu�que�ces�idolâtres�dévient�le�vrai�chemin
parce�qu’ils�ne�prennent�pas�la�Coran�et�les�hadiths�comme�étant�leur
base.� Au� lieu� du� Livre� révélé� et� des� hadiths� de� notre� Prophète
(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix),�ils�préfèrent�mettre�en�ap-
plication�l’héritage�erroné,�les�œuvres�et�les�connaissances�supersti-
tieuses�de� leurs�ancêtres.�Si� leurs�ancêtres�ont� interdit� les�choses
qu’Allah�a�rendues�licites,�alors�ils�les�considèrent�comme�interdit.
Mais�suivre�le�chemin�de�ses�ancêtres�n’a�rien�à�voir�avec�la�vraie�reli-
gion.�Ceux�qui�craignent�et�respectent�Allah�et�cherchent�Son�agrément
sont�uniquement�responsables�de�se�conformer�aux�commandements
émis�par�le�Coran�et�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde
la�paix)�et�non�de�préserver�leurs�traditions�ancestrales.��

Les idolâtres qui sont membres d’une classe sociale
Un�examen�attentif�des�versets�du�Coran�traitant�des�idolâtres�ré-

vèle�que�certaines�de�ces�personnes�constituent�un�groupe�social�avec
des�caractéristiques,�des�croyances�et�des�structures�communes�et
qu’ils�sont�distinctes�des�idolâtres�d’autres�confessions.�Allah�révèle
ceci�dans�le�Coran�:�

Certes, ceux qui ont cru, les Juifs, les Sabéens [les adorateurs
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des étoiles], les Nazaréens, les Mages et ceux qui donnent à

Allah des associés, Allah tranchera entre eux le jour de

Jugement, car Allah est certes Témoin de toute chose.

(Sourate al-Hajj, 17) 

Lorsque� nous� passons� en� revue� l’époque� de� notre� Prophète
Muhammad�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix),�nous�pouvons
facilement�comprendre�les�caractères�et�la�moralité�corrompue�de�ces
idolâtres.�Les�sociétés�arabes�à�cette�époque�avaient�adopté�un�système
de�croyance�et�de�culte�qui�a�dévié�de�la�vraie�foi�qu’Allah�leur�a�révé-
lée�par�le�biais�du�Prophète�Abraham�(psl);�ils�adoraient�des�idoles�et
pourtant�ne�niaient�pas�l’existence�d’Allah.�Bien�qu’ils�aient�su�Son
existence,�ils�ont�imprudemment�considéré�leurs�diverses�idoles�fabri-
quées�comme�Ses�égaux�(Allah�est�certainement�au-delà�de�cela)�et
sont� ainsi� tombés� dans� l’idolâtrie.� Ils� avaient� même� une� fausse
croyance�selon�laquelle�ces�idoles�pouvaient�intercéder�en�leur�faveur
Auprès�d’Allah.�Allah�révèle�la�croyance�déformée�de�ces�personnes
dans�le�Coran�:

Ils adorent au lieu d’Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur

profiter et disent : “Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès

d’Allah”. Dis : “Informerez-vous Allah de ce qu’Il ne connaît

pas dans les cieux et sur la terre ? ” Pureté à Lui, Il est Très

élevé au-dessus de ce qu’Ils Lui associent ! (Sourate Yunus,

18)

Allah�dit�dans�le�Coran�que�ces�idolâtres�sont�allés�en�pèlerinage,
ont�salué�les�pèlerins,�visité�la�Kaaba,�prié�et�dépensé�leur�argent�pour
Lui.�En�d’autres�termes,�ils�se�sont�présentés�comme�des�personnes
pieuses,�respectueuses�de�la�loi�Auprès�de�Lui.�Cependant,�puisqu’ils
n’ont�pas�adoré�Allah�seul�et�puisqu’ils�ont�exécuté�ces�actions�dans�un
cadre�idolâtre,�ils�n’ont�tiré�aucun�bénéfice�de�leur�part.�Peu�importe
combien�pieux,�supérieur�ou�proche�d’Allah�ils�se�sont�considérés,
Allah�leur�a�interdit�d’entrer�dans�le�Masjid�al-Haram�(la�Mosquée�sa-
crée).�Allah�révèle�ceci�dans�la�Sourate�at-Tawbah�:��
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“O vous qui croyez ! Les associateurs ne sont qu’impureté :

qu’ils ne s’approchent plus de la Mosquée sacrée, après cette

année-ci. Et si vous redoutez une pénurie, Allah vous enri-

chira, s’Il veut, de par Sa grâce. Car Allah est Omniscient et

Sage. (Sourate at-Tawbah, 28) 

Puisque�le�Coran�est�adressé�aux�personnes�vivant�à�tous�les�âges,
nous�devons�voir�comment�sa�sagesse�peut�être�appliquée�de�nos�jours.
Les�versets�concernant�l’idolâtrie,�les�attitudes�et�mentalités�de�ceux
qui�ont�tenté�de�mettre�au�point�une�nouvelle�foi�au�nom�de�l’Islam,�et
de�ceux�qui�les�ont�suivis�et�ont�convoqué�d’autres�à�le�faire,�décrivent
clairement�de�telles�personnes.�Par�conséquent,�ceux�de�nos�contempo-
rains�qui�ont�une�attitude�et�un�état�d’esprit�similaires,�ainsi�que�ceux
qui�pratiquent�une�religion�inventée,�correspondent�à�la�description�gé-
nérale�des�versets.�En�effet,�lorsque�les�croyances�déformées�procla-
mées�au�nom�de�la�religion�sont�très�répandues�dans�certaines�sociétés,
ceux�qui�imposent�des�règles�et�des�obligations,�ceux�qui�définissent�ce
qui�est�licite,�illicite,�obligatoire�et�interdit,�et�ceux�qui�suivent�de�telles
personnes�constituent�un�groupe�idolâtre�qui�“calomnie�Allah”,�“se
conforme�à�la�religion�ancestrale�au�lieu�de�la�religion�d’Allah”,�et�“dis-
ent�des�choses�sur�Lui�qu’ils�ne�savent�pas�vraiment”.�

En�outre,�ces�gens�idolâtres�ne�se�considèrent�pas�comme�idolât-
res,�proclament�que�leur�religion�est�la�vraie,�que�ce�sont�eux�qui�protè-
gent�la�religion�et�qu’ils�sont�les�vrais�croyants.�Pour�cette�raison,�les
sociétés�qui�se�sont�déviées�vers�l’idolâtrie�en�essayant�de�déformer�la
vraie�religion,�ont�considéré�les�messagers�envoyés�pour�les�faire�re-
tourner�au�droit�chemin�et�à�la�vraie�foi�comme�étant�“égarés”�à�leurs
propres�yeux�et�se�sont�considérés�comme�étant�pieux�et�fermes�dans�la
foi.�Certains�d’entre�eux�ont�même�bêtement�accusé�les�messagers
d’Allah�d’inventer�des�mensonges�contre�Allah.�(Sourate�Al-Imran,�78
et�Sourate�Saba,�8).�La�même�accusation�a�également�été�lancée�contre
notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix),�comme�rap-
portée�dans�la�Sourate�Achoura,�24.�

Allah�révèle�également�dans�plusieurs�versets�du�Coran�au�sujet
de�ces�idolâtres�qui�prétendent�“maintenir�la�religion”�et�de�cette�ma-
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nière,�qui�calomnient�Ses�Messagers�:�

Et ils (les Mecquois) s’étonnèrent qu’un avertisseur parmi

eux leur soit venu, et les infidèles disent : “C’est un magicien

et un grand menteur, Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu

? Voilà une chose vraiment étonnante”. Et leurs notables par-

tirent en disant : “Allez-vous en, et restez constants à vos

dieux : c’est là vraiment une chose souhaitable. Nous n’avons

pas entendu cela dans la dernière religion (le Christianisme);

ce n’est en vérité que pure invention ! Quoi ! C’est sur lui,

parmi nous, qu’on aurait fait descendre le Rappel [le Coran]

?” Plutôt ils sont dans le doute au sujet de Mon message. Ou

plutôt ils n’ont pas encore goûté à Mon châtiment ! (Sourate

Sad, 4-8) 

Après�s’être�convaincu�d’être�sur�le�vrai�chemin,�même�le�Jour�du
Jugement,�ils�seront�peu�disposés�à�accepter�le�fait�qu’ils�ont�été�réelle-
ment�idolâtres,�associant�des�égaux�à�Allah.�Allah�révèle�leur�situation
dans�le�Coran�:�

Et le Jour où Nous les rassemblerons tous puis dirons à ceux

qui auront donné des associés : “Où sont donc vos associés que

vous prétendiez ? Alors il ne leur restera comme excuse que de

dire : “Par Allah notre Seigneur ! Nous n’étions jamais des as-

sociateurs”. (Sourate al-Anam, 22-23) 

Comme�Allah�le�montre�dans�ces�versets,�ce�qui�se�trouve�au�cœur
de�ces�personnes�associant�des�égaux�à�Allah,�est�leur�adhésion�à�des
règles�qu’ils�ont�eux-mêmes�inventées�au�nom�de�la�religion,�par�oppo-
sition�à�celles�révélées�par�Allah.�Ce�n’est�pas�la�seule�raison�pour�la-
quelle�ceux�qui�suivent�quelque�chose�d’autre�que�le�Coran�et�les
hadiths�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)
en�tant�que�leur�guide,�tombent�dans�l’idolâtrie.�Par-dessus�tout,�ils�s’é-
garent�car�ils�ne�parviennent�pas�à�reconnaître�et�à�apprécier�Allah�cor-
rectement� et� ont� ainsi� une� fausse� croyance� dépendant� des� contes
superstitieux.�Ils�rendent�leurs�croyances�égales�à�Allah�(Allah�est�sûre-

39



LA PIRE CALOMNIE:
L’IDOLATRIE

ment�au-delà�de�cela).�De�plus,�leur�amour�et�leur�conception�d’Allah
n’ont�rien�à�voir�avec�ce�qui�est�décrit�dans�le�Coran.�Par�conséquent,�la
seule�façon�d’apprécier�Allah�et�de�comprendre�Sa�religion�proprement
et�correctement�est�de�prendre�le�Coran�et�les�hadiths�comme�guide.
Allah�révèle�que�tout�est�expliqué�dans�le�Coran�et�que�celui-ci�est�une
bénédiction�pour�les�croyants�:�

...Et Nous avons fait descendre sur toi le Livre, comme un ex-

posé explicite de toute chose, ainsi qu’un guide, une grâce et

une bonne annonce aux Musulmans. (Sourate an-Nahl, 89) 
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L’une�des�principales�caractéristiques�de�la�communauté�idolâtre
est�la�bigoterie�(le�fanatisme).�La�bigoterie�est�qu’une�personne�limite
et�organise�d’après�des�interdictions,�des�principes�et�des�sanctions�in-
ventés�qui�ne�sont�pas�basés�sur�des�preuves�valables,�logiques�et�ra-
tionnelles.�Lorsqu’il�s’agit�de�la�bigoterie�dans�la�religion,�ce�terme�se
réfère�à�ceux�qui�mettent�de�côté�les�sources�vraies�et�valables�de�la�re-
ligion�et�adoptent�des�règles�et�des�principes�fondés�sur�la�spéculation

et�la�conjecture.�Une�telle�entreprise�circonvenue�est�souvent�(et�à�tort)
attribuée�aux�Musulmans�pieux,�bien�qu’elle�décrive�en�réalité�les�ido-
lâtres�qui�vivent�selon�les�conditions,�les�règles�et�les�interdictions�de
leur�foi�déformée,�tout�en�proclamant�qu’ils�suivent�le�véritable�Islam.
En�effet,�la�bigoterie�est�l’un�des�facteurs�principaux�qui�encourage�les
idolâtres�à�adopter�une�telle�religion�superstitieuse,�parce�que�les�désirs
terrestres�tendent�vers�la�bigoterie�aussi�bien�que�vers�de�nombreux�au-
tres�traits�négatifs.��

Les�idolâtres�peuvent�trouver�vivre�et�défendre�une�telle�bigoterie
bien�plus�attrayant�à�adopter�le�vrai�chemin.�De�leur�propre�bêtise,�ils
en�tirent�un�plaisir�mystique�arbitraire.

Les�idolâtres�comblent�leur�religion�fondée�sur�la�bigoterie�avec
des�symboles�bizarres,�des�coutumes�et�des�rites�afin�qu’ils�puissent
faire�une�grande�démonstration.�En�conséquence,� ils� sont� connus
comme�des� individus� très�pieux�qui�ont�un�degré�de�crainte�et�de
respect�important�vis-à-vis�d’Allah�et�espèrent�éventuellement�gagner
un�grand�prestige�dans�leur�communauté.�Mais�cette�bigoterie�n’est�en
réalité�rien�de�plus�qu’une�structure�superstitieuse�conçue�par�eux�pour
se�satisfaire,�car,�pour�quelque�raison�que�ce�soit,�l’essence�et�la�vérité
de�la�religion�d’Allah,�ou,�pour�être�plus�clair,�son�véritable�contenu�et
cadre,�ne�sont�pas�suffisants�pour�leur�mentalité�déformée.�Leur�esprit
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diabolique�ne�peut�pas�accepter�le�fait�que�l’Islam�soit�facile�à�vivre�et
qu’il�soit�basé�sur�la�raison�et�la�clarté�;�ils�ne�peuvent�se�sentir�à�l’aise
que�s’ils�pratiquent�une�religion�difficile�et�affichent�cela�aux�autres
personnes.�Ils�sont�gênés�à�l’idée�que�c’est�suffisant�pour�Allah�seul�de
savoir�ce�qu’ils�font,�ils�préfèrent�suivre�une�religion�artificielle�qui
permettra� aux� autres� personnes� d’observer� et� de� commenter� leur
“piété”.��

Cependant,�il�est�important�de�mentionner�qu’à�la�différence�des
idolâtres�pré-islamiques�qui�ont�appartenu�aux�religions�révélées�avant
l’Islam,�par�la�grâce�d’Allah�les�idolâtres�apparus�après�la�révélation�du
Coran�n’ont�pas�été�capables�de�changer�même�un�seul�mot�du�Coran,
la�dernière�Ecriture�d’Allah.�Notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui
accorde�la�paix)�a�également�révélé�qu’aucune�autre�Ecriture�ne�sera
envoyée�ici-bas,�qu’aucune�autre�religion�ne�viendra,�et�que�le�Coran
est�valable�jusqu’au�Jour�du�Jugement.�Allah�a�protégé�–�et�continuera
à�protéger�–�le�Coran.�Ainsi,�ceux�qui�souhaitent�sincèrement�apprendre
ce�que�l’Islam�exige�d’une�façon�claire�et�détaillée,�peuvent�le�faire�en
prenant�le�Coran�et�le�style�de�vie�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bé-
nisse�et�lui�accorde�la�paix)�qui�est�entièrement�compatible�avec�le
Coran�comme�leur�guide.��

Les�idolâtres,�d’autre�part,�défendent�les�croyances�superstitieuses
qui�éloignent�les�gens�du�Coran.�Aucun�des�arguments�qu’ils�apportent
de�leurs�fausses�croyances�n’est�compatible�avec�le�Coran.�Comme
Allah�le�dit�dans�le�Coran,�ils�disent�des�mensonges�basés�sur�leurs�pro-
pres�spéculations�et�conjectures.�Hébergeant�diverses�suppositions�au
sujet�d’Allah,�ils�vivent�dans�un�état�d’insécurité�et�d’oppression.
Parfois,�ils�tentent�de�retrouver�confiance�en�eux�et�la�détermination�au
moyen�de�l’agression,�de�l’hypocrisie,�de�la�moquerie,�et�du�mépris�des
opinions�des�autres.�

En�même�temps,�ces�idolâtres�sont�ignorants.�Puisque�même�s’ils
lisent�et�mémorisent�d’innombrables�livres,�ils�ne�peuvent�pas�être
éclairés�par�le�rayonnement�du�Coran�et�des�hadiths�ou�connaître�Allah
comme�ils�le�devraient,�comme�Il�S’est�révélé�dans�le�Coran.�De�telles
personnes�adorent�une�divinité�supposée,�celle�qui�est�fondée�sur�leur
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foi�superstitieuse�et�ignorent�imprudemment�la�vérité�dans�le�Coran.��
Leur�ignorance�et�irrationalité�suivantes�sont�reflétées�dans�tout�ce

qu’ils�font.�Incapables�de�comprendre�le�Coran�et�les�hadiths,�leur�igno-
rance,�leur�manque�de�raison�qui�est�défini�dans�le�Coran,�et�leur�lo-
gique�défectueuse�les�amènent�constamment�à�être�humiliés�devant
d’autres�personnes.�Puisqu’ils�sont�consacrés�à�une�fausse�religion,�ils
ne�peuvent�pas�défendre�leur�système�de�croyance�de�manière�ration-
nelle.

Les�idolâtres�ne�se�tournent�pas�directement�à�Allah�et�n’établis-
sent�pas�un�rapprochement�sincère�avec�Lui.�Le�nom�d’Allah�est�au
bout�de�leur�langue,�mais�pas�dans�leur�cœur.�Ils�désignent�arbitraire-
ment�des�intermédiaires�pour�gagner�l’accès�à�Allah�et�considèrent
l’obtention�de�leur�agrément�comme�suffisante.�Cependant,�tous�ces
intermédiaires�les�écartent�en�réalité�plus�loin�d’Allah�et�augmentent
leur�idolâtrie.�Allah�révèle�dans�le�Coran�la�situation�de�la�façon�dont
ces� personnes� idolâtrent� leurs� fausses� divinités� en� les� supposant
comme�des�intercessions�et�que�dans�l’essence�ceux-ci�n’ont�aucune
validité�en�Présence�d’Allah�:

Ils adorent au lieu d’Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur

profiter et disent : “Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès

d’Allah”. Dis : “Informerez-vous Allah de ce qu’Il ne connaît

pas dans les cieux et sur la terre ? ” Pureté à Lui, Il est Très

élevé au-dessus de ce qu’Ils Lui associent ! (Sourate Yunus,

18) 

Le�fait�qu’ils�soient�loin�du�Coran�signifie�également�qu’ils�sont
loin�de�ses�valeurs�morales.�Dans�leur�vie�quotidienne,�les�comporte-
ments�et�les�conversations�qu’ils�suivent�comme�modèle�sont�incompa-
tibles�avec�la�morale�coranique�et�la�Sunna.�Puisqu’ils�ne�lisent�pas�le
Coran,�ou�le�lisent�avec�seulement�une�mentalité�idolâtre�qui�les�empê-
che�de�le�comprendre�correctement,�ils�restent�privés�de�la�bénédiction,
de�la�connaissance,�des�belles�valeurs�morales�et�des�vertus�spirituelles
qu’Allah�accorde�aux�croyants�dans�le�Coran.�Laissant�de�côté�ses�ver-
tus�supérieures,�les�idolâtres�trouvent�toutes�les�sortes�d’immoralité�et
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de�fraude�beaucoup�plus�attrayants.�En�outre,�ils�sont�tout�à�fait�capa-
bles�de�réprimer�leur�conscience�et�de�violer�les�limites�établies�par
Allah�pour�l’humanité�afin�de�justifier�leurs�décisions�lorsqu’ils�sont
placés�dans�une�position�difficile�ou�lorsque�leurs�désirs�et�souhaits�ter-
restres�sont�en�conflit�avec�les�règlements�d’Allah.

Une�autre�de�leurs�caractéristiques�est�la�parcimonie.�l’épargne.
Dans�un�verset�Allah�révèle�que�les�croyants�utilisent�tout�l’argent�qui
reste�après�satisfaction�de�leurs�besoins,�pour�les�autres�personnes.�Les
idolâtres,�en�revanche,�dépensent�seulement�très�peu�–�et�même�cela�est
habituellement�distribué�pour�la�démonstration.�Accumuler�les�posses-
sions�et�la�richesse�est�une�de�leurs�grandes�passions.�En�effet,�cela�est
beaucoup�plus�agréable�pour�eux�que�de�dépenser�ce�qu’ils�ont�dans�le
sentier�d’Allah.�Puisqu’ils�manquent�de�la�vraie�foi�et�n’ont�donc�pas
confiance�ou�de�soumission�à�Allah,�ils�ont�toujours�peur�de�ce�que�l’a-
venir�apportera.�

Les�idolâtres�investissent�constamment�pour�leur�avenir.�Bien�sûr
une�telle�activité�est�autorisée,�cependant,�elle�ne�doit�pas�devenir�une
passion�dévorante,�car�une�telle�attitude�indique�un�manque�de�vérita-
ble�soumission�à�Allah�ainsi�qu’une�insuffisance�de�la�foi�et�une�com-
préhension�de�Lui�comme�l’Unique�Pourvoyeur.�

En�outre,�les�idolâtres�sont�caractérisés�par�l’envie,�la�cupidité,
l’égoïsme�et�d’autres�vices�moraux.�N’ayant�pas�de�vrai�sens�de�l’es-
thétique,�de�l’art�et�de�la�beauté,�ils�se�comportent�d’une�manière�très
grossière�envers�les�autres�et�essayent�bêtement�de�dépeindre�cela
comme�un�signe�de�leur�supériorité.�

Les�idolâtres�sont�également�consommés�par�la�crainte�particuliè-
rement�contre�les�Musulmans�sincères,�une�cause�dont�ils�ne�peuvent
pas�identifier.�Le�sentiment�de�crainte�est�créé�par�Allah�puisqu’ils�Lui
associent�des�égaux.�Allah�révèle�ceci�dans�le�Coran:�

Nous allons jeter l’effroi dans les cœurs des mécréants. Car ils

ont associé à Allah (des idoles) sans aucune preuve descendue

de Sa part. Le Feu sera leur refuge. Quel mauvais séjour que

celui des injustes ! (Sourate Al-Imran, 151) 

Par�ailleurs,�ils�sont�également�malheureux�et�pessimistes�parce
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que�les�troubles,�les�difficultés,�les�ennuis�et�les�chagrins�ne�les�laissent
jamais�seuls�puisqu’ils�associent�des�égaux�à�Allah.�C’est�le�début�(en
ce�monde)�du�châtiment�et�de�l’humiliation�qu’ils�feront�face�dans
l’Au-delà.�Outre�cela,�ils�sentent�subconsciemment�une�rébellion�im-
prudente�contre�Allah.�Cependant,�ils�refusent�d’abandonner�leurs�faus-
ses�religions,�sur�lesquelles�ils�ont�basé�tous�leurs�divers�modes�de�vie,
structures�familiales,�environnement,�et�relations�sociales�et�d’affaires.
Par�conséquent,�il�ne�leur�convient�pas�du�tout�d’abandonner�ce�mode
de�vie.�

Une�des�caractéristiques�les�plus�importantes�des�idolâtres�est
“Les associateurs ne sont qu’impureté” (Sourate at-Tawbah, 28).
Ceci�indique�qu’ils�sont�à�la�fois�physiquement�et�spirituellement�im-
pures.�Leurs�corps,�les�vêtements,�et�ses�environs�sont�tellement�sales
qu’ils�mettent�en�danger�leur�santé.�Ils�n’ont�littéralement�aucune�idée
de�la�propreté�appropriée.�Puisque�leurs�habitudes�diététiques�sont�ba-
sées�sur�des�superstitions�et�des�croyances�artificielles,�ils�manifestent
parfois�des�déficiences�physiques�ou�mentales�issues�de�l’alimentation
déséquilibrée.�

La�santé�mentale�des�idolâtres�est�également�malsaine,�car�leur
mode�de�vie�négatif�et�malsain�peut�affecter�leur�développement�men-
tal�et�les�fonctions�cérébrales.�Ceci�s’applique�à�leur�faculté�de�juge-
ment�aussi,�ce�qui�rend�déséquilibré�et�incohérent�leur�discours�et
comportement,�loin�de�la�rationalité.�Enclins�à�des�hauts�et�des�bas,�ils
peuvent�soudainement�devenir�très�excités,�éprouver�des�sauts�d’hu-
meur�rapides�de�la�dépression�à�l’agression,�ou�parler�sur�un�ton�dés-
agréable,�élevé�et�détérioré.

Pourtant,�ils�ne�parviennent�pas�à�bien�saisir�la�mauvaise�situation
dans�laquelle�ils�sont,�car�dans�le�Coran�Allah�rapporte�qu’Il�va�céder
celui,�qui�ferme�les�yeux�à�Son�souvenir,�à�Satan,�et�que�lui-même�va
supposer�être�guidé�sur�le�vrai�chemin.�Les�versets�relatifs�lus:��

Et quiconque s’aveugle (et s’écarte) du rappel du Tout

Miséricordieux, Nous lui désignons un diable qui devient son

compagnon inséparable. . Ils (Les diables) détournent certes

[les hommes] du droit chemin, tandis que ceux-ci s’estiment
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être bien guidés. (Sourate Azzukhruf, 36-37) 

Lorsqu’on�raconte�ceci�aux�idolâtres,�en�général�ils�ne�peuvent
pas�comprendre,�ou�refusent�de�comprendre�parce�qu’ils�ne�sont�pas
sincères�en�matière�de�religion.�Même�s’ils�lisent�des�livres�et�des�arti-
cles�sur�le�sujet,�ils�ne�s’aperçoivent�pas�qu’ils�les�touchent,�s’ils�s’en
rendent�compte,�ils�feignent�de�ne�pas�l’avoir�été.�Même�si�toutes�ces
descriptions�les�illustrent�à�la�lettre,�ils�refusent�encore�de�l’accepter�et
recherchent�toujours�l’idolâtrie�ailleurs.�

Toutefois,�ceux�qui�sont�sincères�dans�leur�foi�mais�sont�tombés
dans�un�tel�malentendu�initialement,�par�ignorance,�peuvent�toujours
s’appliquer�à�leur�conscience�quand�ils�apprennent�les�faits�réels.�S’ils
retournent�au�droit�chemin,�ils�peuvent�être�sauvés,�si�Allah�le�veut,�par
la�repentance�sincère.�On�peut�espérer�que�les�gens�qui�joignent�les�ido-
lâtres�par�ignorance�et�qui�n’ont�pas�vraiment�un�caractère�véritable-
ment�idolâtre�puissent�eux-mêmes�atteindre�le�droit�chemin�d’Allah�en
raison�de�leur�sincérité�et�de�leurs�bonnes�intentions.�Un�des�buts�de�ce
livre�est�d’atteindre�ces�personnes�et�de�leur�permettre�de�voir�leurs�er-
reurs�et�lacunes,�leur�faire�prendre�conscience�de�l’ombre�qui�les�en-
toure,�et�de�les�inciter�à�se�repentir�et�à�entrer�dans�la�religion�pure
d’Allah.

A�moins�qu’Allah�ne�lève�le�voile�des�yeux,�des�oreilles�et�du
cœur�de�la�personne,�on�ne�peut�s’attendre�à�ce�que�la�conscience�d’un
véritable�idolâtre�commence�à�opérer�et�que�la�personne�concernée�ob-
tienne�le�salut.�La�raison�pour�laquelle�un�idolâtre�ne�parvient�pas�à�se
rendre�compte�de�la�réalité�et�croit�que�cela�ne�s’applique�pas�à�lui�ou�à
elle,�malgré� la� lecture� de� ce� livre,� est� l’un� des�miracles� d’Allah.
Naturellement,�le�meilleur�résultat�espéré�pour�une�telle�personne�est
d’obtenir�le�salut.�Il�ne�doit�pas�être�oublié�que�tous�les�cœurs�sont�entre
les�mains�d’Allah�et�que�par�Sa�volonté,�Il�guidera�ceux�qui�se�rappro-
chent�sincèrement�de�Lui,�se�repentent,�se�rendent�compte�de�la�réalité
de�leur�situation�et�cherche�le�salut�seulement�de�Lui.�Par�conséquent,
on�doit�se�prémunir�contre�le�risque�de�succomber�à�l’idolâtrie.�Une
manière�de�faire�ceci�est�de�considérer�la�vraie�possibilité�dès�le�départ
qu’Allah�existe,�ce�qui�signifie,�et,�dans�cette�optique,�passer�en�revue

46



Harun Yahya (Ad nan Ok tar)

les�croyances�et�la�vision�du�monde�de�sa�société,�ainsi�que�ses�convic-
tions�personnelles,�sa�vision�du�monde�et�son�opinion�de�l’Islam.�Il�n’y
a�aucune�honte�à�reconnaître�et�à�corriger�ses�fautes,�au�contraire,�c’est
un�signe�de�sincérité�et�une�preuve�de�la�crainte�et�du�respect�d’Allah.�

Comme�nous�l’avons�vu�jusqu’à�présent,�rejeter�le�Coran�et�la
Sunna�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)�et
adhérer�à�des�rites,�des�pratiques�et�des�croyances�superstitieuses�et
malavisées,�mènent�la�personne�à�des�troubles�et�à�l’idolâtrie�plutôt
qu’au�vrai�chemin.�C’est�pourquoi,�la�seule�solution�est�d’embrasser
fermement�la�voie�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�ac-
corde�la�paix),�la�voie�du�Coran.
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Deux�facteurs�fondamentaux�mènent�les�personnes�dans�l’idolâ-
trie:�l’ignorance�et�l’hypocrisie.�Afin�d’éviter�l’idolâtrie,�les�personnes
doivent�avoir�la�foi�nécessaire�et�suffisante�et�éviter�fortement�leur
hypocrisie.��

L’un�des�facteurs�les�plus�importants�révélé�par�Allah�est�l’igno-
rance�en�ce�qui�concerne�les�valeurs�morales�religieuses�:�

Et si l’un des associateurs te demande asile, accorde-le lui,

afin qu’il entende la parole d’Allah, puis fais-le parvenir à son

lieu de sécurité. Car ce sont des gens qui ne savent pas.

(Sourate at-Tawbah, 6)

Seuls�le�Coran�et�les�hadiths�mentionnent�la�connaissance�essen-
tielle�pour�une�foi�pure,�car�aucune�autre�Ecriture�ne�décrit�clairement
ce�qu’est�la�vraie�croyance�en�un�Seul�Dieu,�définit�les�divinités�et�les
idoles,�explique�la�forme�que�la�pure�foi�devrait�adopter,�détaille�le
comportement�et�la�mentalité�qui�plaisent�à�Allah,�montre�comment�les
personnes�se�sont�égarées�dans�l’idolâtrie,�révèle�les�pièges�des�désirs
terrestres�et�les�tromperies�de�Satan�et�examine�les�attitudes�et�compor-
tements�à�éviter.�Notre�Prophète�Muhammad�(Qu’Allah�le�bénisse�et
lui�accorde�la�paix)�a�expliqué�ces�faits�tout�au�long�de�sa�vie.

Le�lecteur�doit�comprendre�que�l’étude�que�nous�discutons�ici
n’est�pas�seulement�une�accumulation�des�faits,�car�la�connaissance,
telle�que�définie�dans�le�Coran,�un�impact�sur�le�cœur�de�la�personne�et
ce�qui�stimule�son�esprit�et�sa�conscience.�Si�les�personnes�apprennent
seulement�l’information�donnée�dans�le�Coran�mais�ne�réfléchissent
pas�sur�celle-ci�comme�elles�le�devraient,�elles�ne�peuvent�en�gagner
aucun�profit.�

Plusieurs�versets�impliquent�l’unicité�d’Allah�et�la�non-existence
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de�tout�ce�que�les�gens�peuvent�envisager�comme�une�divinité,�ainsi
que�l’idolâtrie�et�ses�adhérents.�Ces�questions�sont�fréquemment�souli-
gnées�et�décrites�en�détail�pour�impressionner�les�gens�sur�combien�il
est�vital�que�ces�termes�soient�compris.�Il�est�possible�pour�ceux�qui
n’ont�pas�lu�et�réfléchi�sur�le�Coran�de�savoir�ces�faits.�Donc�ils�sont,
comme�le�révèle�Allah�dans�le�Coran,�ignorants.

La�position�de�telles�personnes�est�identique�à�celle�des�commu-
nautés�idolâtres�de�l’ère�pré-islamique.�Parmi�les�Musulmans�arabes,
cette�période�est�connue�comme�les�“Jours�de�l’Ignorance”.�Ceux�qui
rejettent�l’Islam,�peu�importe�quand�et�où�ils�vivent,�sont�donc�considé-
rés�comme�ignorants.�Etant�donné�que�le�Coran�a�été�révélé�il�y�a�1400
ans�et�est�maintenant�disponible�dans�toutes�les�langues�majeures,�il�n’y
a�aucune�excuse�et�justification�pour�une�telle�ignorance�et�idolâtrie.
Les�personnes�peuvent�demander�à�être�croyantes,�mais�si�leur�foi�est
basée�sur�la�connaissance�des�rumeurs�et�des�mythes�transmises�(super-
stitions),�elles�sont�encore�ignorantes�car�elles�ne�vivent�pas�selon�les
valeurs�morales�du�Coran�et�n’ont�pas�encore�bien�compris�la�foi�révé-
lée�par�Allah.�Allah�révèle�ce�fait�dans�le�Coran�:�

Et quand on leur dit : “Venez vers ce qu’Allah a fait descendre

(La Révélation), et vers le Messager”, ils disent : “Il nous suf-

fit de ce sur quoi nous avons trouvé nos ancêtres.” Quoi !

Même si leurs ancêtres ne savaient rien et n’étaient pas sur le

bon chemin... ? (Sourate Al-Ma-idah, 104)

Les�idolâtres�qui�ont�vécu�dans�les�communautés�de�plusieurs
Prophètes�ont�été�décrits�comme�des�gens�ignorants.�Allah�révèle�dans
le�Coran�:�

Et nous avons fait traverser la Mer aux enfants d’Israël. Ils

passèrent auprès d’un peuple attaché à ses idoles et dirent :

“O Moïse, désigne-nous une divinité semblable à leurs dieux.”

Il dit : “Vous êtes certes des gens ignorants. (Sourate al-Araf,

138)

Et rappelle-toi le frère des Aad (Hud) quand il avertit son peu-

ple à Al-Ahqaf - alors qu’avant et après lui, des avertisseurs
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sont passés - [en disant]: “N’adorez qu’Allah. Je crains pour

vous le châtiment d’un jour terrible”. Ils dirent : “Es-tu venu

à nous détourner de nos divinités ? Eh bien, apporte-nous ce

que tu nous promets si tu es du nombre des véridiques”. Il dit

: “ La science n’est qu’auprès d’Allah. Je vous transmets ce-

pendant le message avec lequel j’ai été envoyé. Mais je vois

que vous êtes des gens ignorants”. (Sourate al-Ahqaf, 21-23)

Le�concept�de�l’ignorance exprimé�dans�ces�versets�est�fortement
significatif,�car�il�inclut�non�seulement�le�non�savoir�mais�aussi�l’échec
à�comprendre�les�faits�bien�qu’on�les�voie�et�les�reconnaisse.�Certains
Israélites�qui�ont�connu�le�Prophète�Moïse�(psl)�et�la�Torah�envoyée�ici-
bas�à�lui,�et�qui�ont�été�témoins�de�sa�lutte�contre�Pharaon,�sont�un
exemple�de�cela,�car�certains�d’entre�eux�ont�adopté�d’autres�divinités
même�après�l’obtention�de�cette�connaissance.�C’était�comme�s’ils�ne
savaient�en�réalité�rien�du�tout.�Ce�qui�est�encore�plus�étonnant�et
exemplaire�est�qu’ils�ont�effectivement�demandé�au�Prophète�Moïse
(psl)�de�mettre�en�place�une�idole�pour�eux�(Allah�est�certainement�au-
delà�de�cela).�Cela�montre�que�le�salut�de�l’ignorance�réside�dans�l’ac-
quisition� de� l’information� et� dans� la� compréhension� de� cette
connaissance�qui�pénètre�dans�le�cœur�de�la�personne�et�ensuite�les
deux�affectent�le�cœur�de�cette�personne�et�se�traduisent�par�ses�pensées
et�son�comportement.�

C’est�l’erreur�commise�par�certains�peuples�antérieurs�qui�ont
dévié�vers�l’idolâtrie,�en�particulier�certains�Israélites�(certainement�les
Israélites�qui�sont�vraiment�sincères�sont�au-dessus�de�cela).�Bien
qu’ils�avaient�des�informations�considérables�et�les�avaient�bien�appri-
ses,�ils�se�sont�encore�détournés�du�bon�chemin.�Allah�décrit�dans�le
Coran�de�telles�personnes�comme�des�ânes chargés de livres :

Ceux qui ont été chargés de la Thora mais qui ne l’ont pas ap-

pliquée sont pareils à l’âne qui porte des livres. Quel mauvais

exemple que celui de ceux qui traitent de mensonges les ver-

sets d’Allah et Allah ne guide pas les gens injustes. (Sourate

al-Jumua, 5)
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Dans�le�Coran,�Allah�nous�dit�aussi�ceci�“… alors qu’un groupe
d’entre eux, après avoir entendu et compris la parole d’Allah, la
falsifièrent volontairement.” (Sourate al-Baqarah, 75). En�d’autres
termes,�avoir�des�connaissances�ne�suffit�pas,�on�a�besoin�d’un�cœur
sincère�qui�est�ancré�dans�une�véritable�crainte�et�respect�pour�Allah
afin�d’évaluer�cette�information�correctement.�

Ce�que�nous�entendons�par�le�concept�d’hypocrisie est�de�refuser
à�se�conformer�aux�faits�et�même�d’agir�dans�le�sens�inverse,�bien
qu’on�les�apprenne�et�les�comprenne,�afin�de�préserver�ses�intérêts�tem-
porels.�Ceux�qui�lisent�le�Coran�correctement�et�ont�une�raison�et�une
conscience�peuvent�facilement�comprendre�quel�type�de�comportement
et�moralité�plaît�à�Allah.�Après�l’acquisition�de�cette�connaissance,�on
s’attend�à�ce�qu’ils�s’y�conforment�et�construisent�leur�vie�autour�de
cela�en�fonction�de�leur�degré�de�sincérité.�

Ceux�qui�sont�hypocrites�peuvent�abandonner�ces�vérités�en�un�in-
stant�au�nom�de�petits�bénéfices�et�avantages.�Courant�après�les�désirs,
l’avidité�et�les�passions�temporels,�ils�dépassent�les�limites�qu’Allah�a
établies�pour�l’humanité.�Ignorant�Ses�commandements�et�Ses�interdic-
tions,�ils�vivent�pour�ce�monde�et�échange�l’Au-delà�pour�presque�rien.

Ceux�qui�associent�des�égaux�à�Allah�ne�peuvent�pas�surmonter�ce
grand�péché�jusqu’à�ce�qu’ils�abandonnent�leur�vision�du�monde�incor-
recte�et�se�repentent.�Aucun�changement�ne�se�produit�même�s’ils�pré-
sentent�le�plus�grand�scrupule�en�ce�qui�concerne�ces�questions�qui�ne
sont�pas�en�conflit�avec�leurs�intérêts�temporels.�Par�exemple,�de�nom-
breuses�observances�religieuses�ne�peuvent�être�d’aucune�utilité�s’ils
ignorent�délibérément�même�un�de�Ses�commandements,�s’ils�négli-
gent�d’accomplir�les�cinq�prières�régulières�par�exemple.�S’ils�conti-
nuent� à� suivre� cette� voie� sans� réserve,� ils� deviennent� idolâtres.
Puisqu’ils�sélectionnent�et�choisissent�lesquels�de�Ses�commandements
ils�vont�suivre,�ils�ont�transformé�imprudemment�leurs�désirs�en�divini-
tés.�A�moins�que�les�idolâtres�ne�se�repentent�et�ne�demandent�pardon�à
Allah,�tous�leurs�actes�incluant�leur�adoration�n’aboutiront�à�rien�dans
l’Au-delà.�Allah�révèle�ceci�dans�le�Coran�:�
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En effet, il t’a été révélé, ainsi qu’à ceux qui t’ont précédé : “Si

tu donnes des associés à Allah, ton œuvre sera certes vaine; et

tu seras très certainement du nombre des perdants. Tout au

contraire, adore Allah seul et sois du nombre des reconnais-

sants”. (Sourate az-Zumar, 65-66)

Comme�on�peut�le�voir,�l’hypocrisie�dans�ce�sens�n’est�pas�propre
à�ceux�qui�sont�éloignés�de�la�morale�religieuse.�Certaines�personnes
qui�deviennent�idolâtres�en�raison�de�leur�hypocrisie�appliquent�des
doubles�normes�tout�en�conservant�une�apparence�externe�pieuse.�En
d’autres�termes,�ils�cherchent�à�sauver�leur�vie�temporelle�et�à�satisfaire
leurs�propres�désirs�en�faisant�semblant�de�se�conformer�à�la�religion.
Mais�essayer�de�soulager�leur�conscience�à�travers�l’auto-tromperie�ne
peut�réussir.�Ils�observent�une�fausse�foi�en�fonction�de�leurs�propres
désirs,�au�lieu�des�commandements�et�des�interdictions�d’Allah,�et�ainsi
établissent�et�vivent�selon�leur�religion�artificielle.�Ceux�qui�ont�une�foi
sincère,�qui�adhèrent�à�ce�qu’Allah�a�révélé�à�la�place�de�leurs�désirs,
exhortations�et�suggestions,�cependant,�ne�recherchent�que�Sa�miséri-
corde�et�Son�agrément,�car�en�tant�que�serviteurs�sincères�à�Lui�ils�ne
peuvent�rien�faire�d’autre.�Ainsi,�ils�n’ont�jamais�à�choisir�entre�leurs
désirs�et�leur�foi.�

Mais�les�idolâtres,�dont�la�mentalité�est�l’opposé�exact�de�la�men-
talité�des�croyants,�sont�dès�le�début�hypocrites�vis-à-vis�d’Allah.�Bien
qu’Il�sache�leur�cœur,�leurs�intentions�et�chaque�acte,�ils�continuent�à
suivre�leur�propre�chemin�hypocrite�dans�la�croyance�erronée�qu’Il�ac-
ceptera�leurs�excuses�sincères.�Ils�se�convainquent�souvent�de�cette
“vérité”,�car�la�plupart�d’entre�eux�déclarent,�une�fois�demandé,�qu’ils
méritent�le�Paradis.

Cependant,�Allah�nous�dit�dans�le�Coran�quelque�chose�de�diffé-
rent�:�ceux�qui�volontairement�se�tournent�vers�l’idolâtrie,�malgré�qu’ils
sachent�la�vérité,�ont�perdu�la�capacité�de�raisonner.�Ainsi,�il�n’y�a�au-
cune�raison�de�rechercher�la�raison�ou�la�logique�dans�leur�incompré-
hensible�et�hypocrisie�double�norme.�En�gardant�cela�à�l’esprit,�nous
pouvons�voir�que�tant�l’inconscience�que�l’incapacité�à�apprécier�cor-
rectement�sont�à�la�base�de�leur�hypocrisie�et�de�l’association�d’égaux�à
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Allah�qui�proviennent�de�cela.�Allah�révèle�cette�situation�des�idolâtres
dans�la�Sourate�az-Zumar�:

Ils n’ont pas estimé Allah comme Il devrait l’être alors qu’au

Jour de la Résurrection, Il fera de la terre entière une poignée,

et les cieux seront pliés dans Sa [main] droite. Gloire à Lui ! Il

est au-dessus de ce qu’ils Lui associent. (Sourate az-Zumar,

67)

Les�idolâtres�hypocrites�et�insincères�sont�un�danger�pour�eux-
mêmes�et�pour�tous�les�autres,�car�ils�encouragent�les�autres�à�les�sui-
vre.�Le�seul�moyen�d’échapper�de�cela�réside�dans�la�sincérité�et�la
connaissance�qu’Allah�peut�accorder�le�salut�s’ils�se�repentent�sincère-
ment.�Ce�processus�implique�de�se�tourner�vers�Allah�avec�un�cœur�sin-
cère� en� commençant� par� fonder� leur� vie� sur� Son� agrément,� en
apprenant�la�vérité�dans�le�Coran�et�les�hadiths�et�en�appliquant�ce
qu’ils�apprennent�à�leur�vie.�Cependant,�ils�ne�seront�couronnés�de�suc-
cès�que�s’ils�se�soumettent�entièrement�et�inconditionnellement�à�Lui
dès�que�possible�et�espèrent�Sa�miséricorde.�Allah�révèle�ce�fait�dans�le
Coran�:�

Dis : “O Mes serviteurs qui avez commis des excès à votre pro-

pre détriment, ne désespérez pas de la miséricorde d’Allah.

Car Allah pardonne tous les péchés. Oui, c’est Lui le

Pardonneur, le Très Miséricordieux”. Et revenez repentant à

votre Seigneur, et soumettez-vous à Lui, avant que ne vous

vienne le châtiment et vous ne recevez alors aucun secours. Et

suivez la meilleure révélation qui vous est descendue de la

part de votre Seigneur, avant que le châtiment ne vous vienne

soudain, sans que vous ne [le] pressentiez. (Sourate az-Zumar,

53-55)  
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Comme�il�a�été�indiqué�ci-dessus,�l’idolâtrie�n’a�aucun�fondement
rationnel�ou�logique.�En�fait,�quand�les�personnes�commencent�à�pen-
ser�clairement�et�à�utiliser�leur�raison�et�conscience�pour�réfléchir�sur
leur�environnement,�ils�voient�clairement�que�là�seulement�Allah�peut
exister.�Néanmoins,�certaines�personnes,�peut-être�même�la�majorité,
ne�réfléchissent�pas�et�ainsi�n’agissent�pas�de�manière�opposée.�

Ne�pas�se�conformer�à�cette�vérité,�quoiqu’on�l’ait�acceptée�ra-
tionnellement�et�logiquement,�résulte�des�divers�facteurs�émotionnels
qui�affectent�et�étouffent�la�raison�et�la�logique.�Par�souci�de�concision,
nous�nous�référons�à�ceci�comme�l’émotivité ou�le�romantisme.

Les�gens�peuvent�penser�et�agir�correctement�seulement�s’ils�utili-
sent�leur�raison.�Allah�décrit�dans�de�nombreux�versets�du�Coran�com-
ment�les�croyants�ont�compris�des�vérités�très�importantes�à�l’aide�de
leur�raison�et�que�les�idolâtres�et�les�hypocrites�se�sont�toujours�trouvés
en�difficulté�parce�qu’ils�n’ont�jamais�utilisé�leur�raison.�Une�des�rai-
sons�les�plus�importantes�de�ceci�est�qu’ils�agissent�seulement�en�fonc-
tion�de�leurs�émotions.�L’émotivité�qui�étouffe�la�raison,�laisse�les�gens
exposés�à�toutes�les�suggestions�de�Satan�et�fait�d’eux�ses�jouets.�Par
cette�“arme”,�il�dirige�les�idolâtres�comme�il�choisit�et�les�conduit�dans
l’égarement.

Allah� accorde� des� sentiments� comme� l’amour,� la� peur,� la
confiance,�le�besoin�et�la�protection�aux�personnes�à�partir�du�moment
de�leur�création.�Les�personnes�doivent�les�employer�pour�gagner�l’a-
grément�d’Allah,�suivre�Son�chemin,�défendre�et�s’engager�dans�la
bonté�et�la�vérité.�Cependant,�si�ces�émotions�sont�détournées�de�leur
véritable�objectif�qui�est�clairement�révélé�dans�le�Coran,�ils�en�vien-
nent�à�représenter�une�force�qui�propulse�une�personne�vers�Satan�et
vers�l’idolâtrie.
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Si�ces�sentiments�sont�dirigés�vers�le�bien,�qui�est�leur�véritable
but,�ils�mènent�vers�la�foi,�la�pureté�et�Allah�;�s’ils�sont�dirigés�vers�le
mal,�ils�mènent�vers�l’idolâtrie.�Dans�le�premier�cas,�les�croyants�peu-
vent�attendre�leur�récompense�d’Allah.�Dans�le�second�cas,�celui�de
l’association�d’une�nature�divine�à�des�entités�artificielles�ou�aux�désirs
personnels,�les�incroyants�ne�peuvent�qu’attendre�la�réprobation�et�le
châtiment.�

Comme�nous�mentionnerons�plus�tard,�tout�l’amour,�la�louange,
l’exaltation,�la�peur,�le�respect,�la�confiance�et�les�demandes�d’aide�doi-
vent�être�adressés�à�Allah,�car�il�n’y�a�aucune�autre�source�et�pour-
voyeur�de�toutes�choses,�aucun�autre�possesseur�de�la�supériorité�réelle
et�de�la�beauté,�de�la�connaissance�et�du�pouvoir.�En�associant�impru-
demment�même�un�seul�de�ces�attributs�divins�à�ce�qui�n’est�pas�de�Lui,
on�se�révèle�être�idolâtre.

Nous�allons�maintenant�examiner�les�émotions�d’amour,�de�peur
et�chercher�à�voir�comment�le�fait�de�les�contrôler�par�la�raison�et�fon-
der�sa�propre�vie�et�ses�actions�sur�elles�peuvent�mener�à�l’idolâtrie.�

Les�croyants�savent�que�depuis�qu’Allah�les�a�créés,�Lui�seul�est
digne�de�leur�amour,�de�leur�intimité�et�de�leur�dévotion.�Après�leur
création�à�partir�de�rien,�Allah�a�continué�à�répondre�à�tous�les�besoins
physiques�et�spirituels�en�créant�d’innombrables�bénédictions�pour
tous.�Par�ailleurs,�tant�que�les�gens�ont�la�foi�et�Lui�obéissent,�Allah�les
récompensera�avec�une�grande�et�éternelle�bénédiction�dans�les�deux
mondes,�avec�amour�et�agrément�Auprès�de�Lui.�Il�accorde�toutes�ces
choses�pour�aucun�retour,�comme�une�miséricorde�et�bénédiction�de�Sa
Présence.�Compte� tenu�de� cela,� comment� un� autre�membre� de� la
Création�peut�être�digne�de�l’amour�et�de�l’adoration�d’une�personne�?

Une�des�causes�de�l’amour,�est�l’intérêt�et�l’admiration�ressentie
une�fois�confronté�avec�les�belles�caractéristiques�supérieures�de�la�per-
sonne�qu’on�aime.�Lorsque�cet�intérêt�et�admiration�sont�réciproques,
la�relation�se�transforme�en�un�puissant�lien�d’affection.�Le�point�im-
portant,�ici,�cependant,�est�de�déterminer�à�Qui�cette�supériorité�et�cette
beauté�appartiennent�en�réalité�et�ensuite�de�tourner�ces�sentiments
d’intérêt�et�d’admiration�dans�la�direction�appropriée�:�Allah�est�la
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source�et�le�véritable�Seigneur�de�toute�beauté,�supériorité�et�titres�exal-
tés.�Les�titres�qui�peuvent�apparaître�comme�essentiels�à�Ses�Créations
sont�en�réalité�rien�de�plus�que�de�très�mineures�manifestations�de�Ses
titres�infinis�et�qui,�en�fait,�appartiennent�à�Lui�seul.�Donc,�étant�donné
qu’Allah�Se�manifeste�à�travers�Ses�serviteurs,�tout�l’amour�que�l’on
ressent�devrait�être�ressenti�pour�Allah�seul.�Si�quelqu’un�aime�une�per-
sonne�ou�un�bien�comme�s’il�aime�Allah,�en�le�considérant�comme�un
être�indépendant�d’Allah,�est�l’un�des�signes�les�plus�manifestes�qu’il
est�dans�l’idolâtrie.

Bien�sûr,�ce�n’est�pas�mauvais�de�ressentir�de�l’amour.�Ce�qui�est
faux,�cependant,�c’est�d’oublier�Allah�et�de�se�lier,�avec�passion�et�fa-
natisme,�à�ce�qui�n’est�pas�Lui,�ou�renoncer�à�ces�choses�qui�Lui�plai-
sent�et�qu’Il�trouve�agréable.�Lorsqu’on�regarde�à�travers�les�yeux�de�la
foi,�on�comprend�que�toute�la�beauté�possédée�par�des�êtres�humains
appartient�à�Allah.�Ceux�qui�se�rendent�compte�de�cela�se�tournent�na-
turellement�vers�Lui�et�sont�conscients�qu’en�aimant�les�autres,�ils�ai-
ment�en�réalité�Allah.�L’amour�idolâtre,�cependant,�est�assez�différent.
Allah�révèle�dans�le�Coran�au�sujet�des�idolâtres�qui�ont�adopté�des�ido-
les�en�dehors�de�Lui�:�

Et [Abraham] dit : “En effet, c’est pour cimenter des liens

entre vous-même dans la vie présente, que vous avez adopté

des idoles, en dehors d’Allah. Ensuite, le Jour de la

Résurrection, les uns rejetteront les autres, et les uns maudi-

ront les autres, tandis que vous aurez le Feu pour refuge, et

vous n’aurez pas de protecteurs. (Sourate al-Ankabut, 25)

Ce�lien�d’amour�se�transformera�en�haine�et�rejet�mutuel,�parce
que�les�idoles�artificielles�auxquelles�les�gens�sont�devenus�attachés�par
les�liens�émotifs,�leur�apporteront�le�châtiment�dans�l’Au-delà.�Une
personne�qui�prend�Allah�comme�son�Unique�Dieu,�ne�peut�jamais
aimer�autre�chose�ou�personne�autant�ou�plus�qu’il�ou�elle�n’aime
Allah.�Quant�aux�idolâtres,�Allah�dit�dans�le�Coran�:

Parmi les hommes, il en est qui prennent, en dehors d’Allah,

des égaux à Lui, en les aimant comme on aime Allah. Or les
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croyants sont les plus ardents en l’amour d’Allah. Quand les

injustes verront le châtiment, ils sauront que la force tout en-

tière est à Allah et qu’Allah est dur en châtiment ! ... (Sourate

al-Baqarah, 165)

Les�croyants�donnent�à�Allah�tout�leur�amour,�car�ne�pas�faire
ainsi�signifierait�qu’ils�ne�sont�pas�sincères�dans�leur�foi�ou�manquent
une�bonne�connaissance�d’Allah�et�de�l’Islam.�En�effet,�ceux�qui�asso-
cient�des�égaux�à�Allah�ont�une�connaissance�et�une�compréhension�im-
parfaite�et�insuffisante�de�Lui.�Impossible�d’établir�une�proximité
sincère�avec�Allah�et�L’apprécier�comme�ils�devraient,�ils�dirigent�leur
amour�envers�ce�qui�n’est�pas�Lui.

Ici�il�sera�utile�de�se�concentrer�sur�la�relation�homme-femme,�la
forme�la�plus�serrée�et�le�plus�fréquemment�observée�d’amour�idolâtre.
Dans�ces�relations,�tout�dévouement�et�solidarité�construits�indépen-
damment�de�l’agrément�d’Allah�est�une�cause�majeure�de�déviation
dans�l’idolâtrie.�Ainsi,�ils�sont�généralement�basés�sur�le�romantisme,
l’émotivité�et�le�bénéfice�mutuel,�car�la�personne�cherche�l’agrément
de�l’autre�personne.�N’hésitant�même�pas�un�instant�à�transgresser�les
limites�qu’Allah�a�fixées�pour�les�hommes�afin�qu’ils�se�plaisent,�ils�di-
rigent�l’amour�que�leur�a�accordé�Allah�l’un�envers�l’autre�et�L’oublient
tantôt.�Il�en�résulte�des�gens�qui�accomplissent�tous�les�devoirs�mutuel-
lement,�au�lieu�de�les�accomplir�pour�Allah,�et�qui�considèrent�perver-
sement�l’un�et�l’autre�comme�des�entités�indépendantes.�Dans�le�Coran
Allah�décrit�une�telle�relation�comme�un�culte�et�une�déification�mu-
tuels�de�l’autre�personne.

Allah�note�dans�le�Coran�l’amour�passionné�ressenti�envers�les
femmes�dans�de�telles�relations.�Si�cet�amour�conduit�l’homme�à�ou-
blier�Allah�ou�à�ne�pas�se�rappeler�de�Lui�comme�il�faut,�s’il�préfère�son
amour�de�la�femme�à�son�amour�pour�Allah,�et�si�ceci�remplace�son
amour�pour�Allah�dans�son�cœur,�il�se�dirige�vers�l’idolâtrie.�Il�en�est�de
même�pour�la�femme�de�cette�relation.�Dans�le�Coran,�Allah�nous�dit
qu’un�tel�amour,�que�la�société�considère�“innocent”�n’est�pas�agréable
à�Lui�:

Ce ne sont que des femelles qu’ils invoquent, en dehors de Lui.
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Et ce n’est qu’un diable rebelle qu’ils invoquent. (Sourate an-

Nisa, 117)

Le� même� danger� existe� aussi� bien� de� la� part� des� femmes.
Certaines�sociétés�appellent�cet�amour�idolâtre�amour vrai,�romantique

et�pure émotion ;�il�est�même�loué�et�encouragé.�Puisque�cette�propa-
gande�romantique�entrave�le�développement�de�l’esprit�et�de�la�cons-
cience�des�jeunes,�des�générations�qui�ignorent�la�religion,�la�foi�ou�la
raison�de�leur�Création�émergent.�N’ayant�jamais�connu�Allah,�ils�ne
ressentent�pas�d’amour,�de�crainte�ou�de�respect�pour�Lui.�A�leurs�yeux,
l’idolâtrie�est�une�forme�naturelle�de�comportement,�un�style�de�vie�ac-
ceptable.�Ici,�il�est�important�de�se�rappeler�que�bien�sûr�les�personnes
peuvent�s’aimer�et�être�affectueux�l’un�envers�l’autre,�mais�ils�ne�doi-
vent�pas�le�faire�indépendamment�d’Allah.�En�dehors�de�cela,�et�aussi
longtemps�que�leur�amour�est�basé�sur�leur�amour�d’Allah,�ils�sont
parmi�ces�personnes�qu’Allah�mentionne�dans�le�Coran�comme�“gra-
cieuses, toutes de même âge,” (Sourate al-Waqi’a, 37) au�Paradis.
Donc,�ce�modèle�est�légitime.

L’amour�ressenti�par�les�croyants�est�un�amour�transparent,�ra-
dieux�qui�donne�de�la�facilité�au�cœur,�car�il�est�adressé�à�Allah.�Ils�ai-
ment�d’autres�personnes�parce�qu’ils�ne�sont�que�des�manifestations
d’Allah.�C’est�pourquoi�les�croyants�ne�s’affligent�pas�quand�quel-
qu’un�qu’ils�aiment�meurt�ou�quand�quelque�chose�qu’ils�aiment�dispa-
rait.�Etant�donné�que� toute� la�beauté�spirituelle�et�physique�de� la
personne�aimée�appartient�en�fait�à�Allah,�Qui�est�éternel,�sans�fin,�et
plus�proche�d’une�personne�que�sa�veine�jugulaire.�Cette�perte�signifie
qu’Allah�a�repris�certaines�de�Ses�manifestations�temporairement�afin
de�mettre�à�l’épreuve�l’individu.�Tant�que�la�personne�persiste�dans�la
foi�et�dans�cette�compréhension,�Il�continuera�à�Se�manifester�avec�Ses
attributs�les�plus�beaux�sous�une�forme�bien�plus�intense�dans�l’Au-
delà,�qui�n’a�pas�de�fin.�Puisque�les�croyants�qui�possèdent�une�vraie�foi
comprennent�cette�vérité,�ils�sont�immunisés�contre�toutes�les�formes
de�douleur,�de�chagrin�et�d’émotivité.�Allah�révèle�ceci�dans�le�Coran�:�

Ceux qui disent : “Notre Seigneur est Allah” et qui ensuite se

tiennent sur le droit chemin. Ils ne doivent avoir aucune
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crainte et ne seront point affligés. (Sourate al-Ahqaf, 13)

Mais�les�idolâtres�souffrent�des�douleurs�de�la�séparation�infinie
dans�leur�cœur�lorsque�les�personnes�qu’ils�aiment�et�à�qui�ils�sont
consacrés�meurent.�Chaque�personne�et�chaque�chose�qu’ils�ont�préfé-
rée�à�Allah�et�qu’elles�Lui�ont�associées�comme�égaux,�sera�une�source
de�souffrance�dans�ce�monde�et�dans�l’Au-delà.�Cela�fournit�des�sujets
et�questions�infinis�aux�chansons,�poèmes,�romans�et�films,�la�grande
majorité�de�ceux-ci�sont�dédiés�à�des�thèmes�d’amour�non�partagé,�de
séparation,�de�trahison,�d’abandon,�de�mort,�de�douleur�et�de�souf-
france�ensuivies.�

Ainsi,�les�douleurs�qui�commencent�dans�ce�monde�vont�conti-
nuer�éternellement�dans�le�prochain�et�avec�une�douleur�spirituelle�et
physique�bien�plus�intense.�Dans�le�Coran,�Allah�parle�d’un�feu�dans
l’Enfer�qui�atteint�en�plein�cœur�(Sourate�al-Houmazah,�5-7).�Toute
forme�de�chagrin�d’amour�dans�ce�monde�constitue�une�partie�d’une
bien�pire�souffrance�vécue�par�les�idolâtres�en�Enfer.�Allah�effectue�Sa
vengeance�sur�ceux�qui�Le�trahissent�et�Lui�associent�sans�fondement
des�égaux,�tant�ici�que�dans�l’Au-delà.�

Un�autre�facteur�qui�mène�les�personnes�à�l’idolâtrie�est�la�peur.
Lorsque�cette�émotion,�qui�devrait�être�dirigée�uniquement�vers�Allah,
est�ressentie�pour�ceux�qu’Il�a�créés�et�influence�les�attitudes�et�le�com-
portement�de�la�personne,�elle�devient�de�l’idolâtrie.�Les�croyants�sa-
vent�que� la�Seule�Entité�Digne�de� leur�crainte�est�Allah,�Qui�a� le
pouvoir�absolu,�Qui�contrôle�tout�ce�qui�existe,�et�toutes�les�choses�sont
soumises�à�Sa�volonté.�Par�exemple,�rien�ne�peut�nuire�à�une�personne
sans�Sa�permission,�et�Lui�seul�peut�retirer�ce�mal.�Craindre�toute�autre
entité�révèle�que�l’on�croit�par�ignorance�que�l’entité�est�indépendante
d’Allah�et�ainsi�en�dehors�du�destin�qu’Il�a�créé�pour�nous�(Allah�est
certainement�au-delà�de�cela).�Allah�révèle�ceci�dans�le�Coran�:

Allah dit : “Ne prenez pas deux divinités. Il n’est qu’un Dieu

Unique. Donc, ne craignez que Moi”. C’est à Lui qu’appar-

tient ce qui est dans les cieux et sur la terre ; c’est à Lui que

l’obéissance perpétuelle est due. Craindriez-vous donc, d’aut-

res qu’Allah ? (Sourate an-Nahl, 51-52)
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Allah ne suffit-Il pas à Son esclave [comme soutien] ? Et ils te

font peur avec ce qui est en dehors de Lui. Et quiconque Allah

égare n’a point de guide. (Sourate az-Zumar, 36)

Comme�indiqué�dans�ces�versets,�les�idolâtres�craignent�des�per-
sonnes�et�même�les�croyants�au�lieu�d’Allah,�une�émotion�incorrecte
qui�est�le�résultat�de�l’irrationalité.�Dans�le�Coran�Allah�expose�:�

Vous jetez dans leurs cœurs plus de terreur qu’Allah. C’est

qu’ils sont des gens qui ne comprennent pas. (Sourate al-Hasr,

13)

Tout�autre�qu’Allah,�est�simplement�une�de�Ses�Créations�qui
existent�parce�qu’Il�veut�qu’elles�existent�;�elles�survivent�seulement
parce�qu’Il�leur�fournit�la�santé�et�la�subsistance�nécessaires,�et�les�fait
rire�ou�pleurer.�En�bref,�tout,�sauf�Allah�est�infiniment�impuissant,�dé-
muni,�indigent,�et�n’a�aucun�pouvoir�réel�ou�de�propres�capacités.�Par
conséquent,�en�dehors�d’Allah,�il�n’y�a�personne�à�qui�faire�confiance
ou�demander�de�l’aide.�Rejeter�cette�vérité�et�faire�confiance�aux�cau-
ses,�aux�intermédiaires�et�aux�personnes�signifie�qu’on�pense�qu’ils�ont
un�pouvoir�indépendant�et,�en�bref,�c’est�de�l’idolâtrie.�Allah�révèle
dans�le�Coran�:�

Et ils adoptèrent des divinités en dehors d’Allah, dans l’espoir

d’être secourus... Celles-ci ne pourront pas les secourir, elles

formeront au contraire une armée dressée contre eux.

(Sourate Ya-sin, 74-75)

Le�Prophète�Muhammad�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la
paix)�a�averti�ses�compagnons�contre�la�recherche�d’aide�des�autres
qu’Allah.�Rapports�
Comme� il� est� exprimé� dans� les� versets,� ceux� qui� placent� leur

confiance�en�fausses�déités�et�ceux�attendent�l’aide�de�celles-ci,�de-
viennent�ensuite�leurs�esclaves.�Oubliant�Allah�et�cherchant�à�plaire�à
Ses�Créations�afin�de�préserver�leur�propre�avenir,�ils�passent�leur�vie
dans�l’abaissement�et�dans�l’humiliation�aux�ordres�de�ces�idoles.
Cependant,�les�espoirs�qu’ils�placent�en�elles�restent�sans�réponse.�Et�ce
n’est�que�l’une�de�leurs�“récompenses”�qu’ils�reçoivent�dans�ce�monde
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et�dans�l’Au-delà�qui�sera�amer�et�durera�pour�toujours.�
Allah�décrit�l’absurdité�du�fait�que�les�gens�servant�des�entités�qui

sont�impuissants�comme�eux-mêmes�:�

“O hommes ! Une parabole vous est proposée, écoutez-la :

“Ceux que vous invoquez en dehors d’Allah ne sauraient

même pas créer une mouche, quand même ils s’uniraient pour

cela. Et si la mouche les dépouillait de quelque chose, ils ne

sauraient le lui reprendre. Le solliciteur et le sollicité sont

[également] faibles ! ” (Sourate al-Hajj, 73) 

L’impuissance�de�ces�fausses�divinités�est�également�mentionnée
:�

Est-ce qu’ils assignent comme associés ce qui ne crée rien et

qui eux-mêmes sont créés, et qui ne peuvent ni les secourir ni

se secourir eux-mêmes ? (Sourate al-Araf, 191-192)

Et ceux que vous invoquez en dehors de Lui ne sont capables

ni de vous secourir, ni de se secourir eux-mêmes.” (Sourate al-

Araf, 197)

Et�pourtant�les�gens�insouciants�les�ont�toujours�implorés�et�sup-
pliés�pour�l’aide.�Leur�fin,�comme�exposé�dans�le�Coran,�sera�comme
suit:

N’invoque donc pas une autre divinité avec Allah, sinon tu

seras du nombre des châtiés. (Sourate as-Shuaraa, 213)

Une�personne�qui�a�été�punie�dans�ce�monde�pour�cette�attitude
correspond�au�propriétaire�du�gardien�mentionné�dans�la�Sourate�al-
Kahf.�Un�homme�excessivement�fier�en�raison�de�son�jardin�et�de�ses
possessions,�a�prétendu�qu’ils�ne�disparaîtraient�jamais�et�que�le�Jour
du�Jugement�ne�viendrait�jamais.�Et�pourtant,�quand�le�châtiment�l’a�at-
teint,�il�a�réalisé�quelle�grande�erreur�il�avait�faite�en�associant�des
égaux�à�Allah.�Allah�révèle�ceci�dans�le�Coran�:

Et sa récolte fut détruite et il se mit alors à se tordre les deux

mains à cause de ce qu’il y avait dépensé, cependant que ses

treilles étaient complètement ravagées. Et il disait : “Que je
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souhaite n’avoir associé personne à mon Seigneur !”. Il n’eut

aucun groupe de gens pour le secourir contre (la punition)

d’Allah. Et il ne put se secourir lui-même. (Sourate al-Kahf,

42-43)

Ceux�qui�placent�leur�espoir�et�leur�estime�en�ce�qui�n’est�pas
Allah,�qui�espère�la�compassion�d’eux�et�leur�font�confiance,�n’attein-
dront�jamais�leurs�désirs.�Ainsi,�ils�se�sentent�vides,�solitaires�et�aban-
donnés,�surtout�dans�les�moments�difficiles�: “N’assigne point à Allah
d’autre divinité; sinon tu te trouveras méprisé et abandonné.”
(Sourate al-Isra: 22). Dans�le�Coran,�Allah�utilise�une�comparaison
très�sage�pour�décrire�ce�vide�:

…Abstenez-vous de la souillure des idoles et abstenez-vous

des paroles mensongères. (Soyez) exclusivement [acquis à la

religion] d’Allah ne Lui associez rien ; car quiconque associe à

Allah, c’est comme s’il tombait du haut du ciel et que les oi-

seaux le happaient, ou que le vent le précipitait dans un abîme

très profond. (Sourate al-Hajj, 30-31) 

D’autre�part,�les�croyants�qui�ont�confiance�en�Allah�et�comptent
sur�Lui�seul,�qui�ne�servent�que�Lui�et�demande�Son�aide,�passent�leur
vie�à�jouir�des�bénédictions,�du�respect�et�de�l’honneur�:�“ ceux qui ont
cru, et dont les cœurs se tranquillisent à l’évocation d’Allah…”
(Sourate ar-Raad, 28). Celui�dont�le�cœur�est�en�paix�et�contient�en�se
souvenant�d’Allah�qu’il�n’a�besoin�de�rien�d’autre,�même�lorsqu’ils
sont�confrontés�à�de�grandes�difficultés.�Ils�sont�aussi�honorés�que�le
Prophète�Jacob�(psl),�qui�a�dit “…Je ne me plains qu’à Allah de mon
déchirement et de mon chagrin. Et, je sais de la part d’Allah, ce
que vous ne savez pas.” (Sourate Yousouf, 86). Cette�attitude�est�due
à�la�compréhension�correcte�des�croyants�du�destin:

Dis : “Rien ne nous atteindra, en dehors de ce qu’Allah a pres-

crit pour nous. Il est notre Protecteur. C’est en Allah que les

croyants doivent mettre leur confiance”. (Sourate at-Tawbah,

51)

Quand�l’amour,�la�confiance,�et�l’attente�d’aide�sont�combinés,�ce

62



Harun Yahya (Ad nan Ok tar)

qui�émerge�est�la�proximité�décrite�dans�le�Coran�comme�l’amitié�et�la
protection.�Allah�est�un�Protecteur�et�Secoureur�Suffisant�(Sourate�an-
Nisa’:�45)�et�déclare�qu’Il�est�le�Seul�le�Véritable�Ami�et�Gardien�d’une
personne:

A Allah appartient la royauté des cieux et de la terre. Il donne

la vie et Il donne la mort. Et il n’y a pour vous, en dehors

d’Allah, ni allié ni protecteur. (Sourate at-Tawbah, 116)

Comme�Allah�est�le�seul�à�être�avec�le�vrai�pouvoir,�tout�dépend
donc�de�Lui�:

Dis : “Devais-je prendre pour allié autre qu’Allah, le Créateur

des cieux et de la terre ? C’est Lui qui nourrit et personne ne

Le nourrit. Dis : “On m’a commandé d’être le premier à me

soumettre ”. Et ne sois jamais du nombre des associateurs.

(Sourate al-Anam, 14)

Et�pourtant�l’une�des�caractéristiques�majeures�des�idolâtres�est
leur�persistance�dans� l’adoption�d’amis�autres�qu’Allah,�bien�que
L’abandonner�et�prendre�Ses�serviteurs�comme�amis�soit�un�péché
grave�qui�entraîne�des�conséquences�terribles�à�moins�qu’ils�ne�se�re-
pentent�et�demandent�le�pardon�à�Allah.�Allah�révèle�ceci�dans�le
Coran:�

Ceux qui ont mécru, comptent-ils donc pouvoir prendre, pour

alliés, Mes serviteurs en dehors de Moi ? Nous avons préparé

l’Enfer comme résidence pour les incroyants. (Sourate al-

Kahf, 102)

Alors�que�les�croyants�prennent�uniquement�Allah�comme�leur
Protecteur,�les�incroyants�et�les�idolâtres�prennent�Satan.�Passant�à�côté
de�Ses�commandements,�ils�bafouent�le�Coran�et�les�limites�fixées�par
Allah�pour�l’humanité,�Lui�associent�délibérément�des�égaux,�man-
quent�à�se�rappeler�de�Lui�et�montrent�leur�loyauté�et�leur�adhérence
aux�commandements�de�Satan.�Cette�action�excessivement�irration-
nelle�conduit�à�une�fin�très�désagréable.�Dans�le�Coran,�Allah�révèle�:

Il a été prescrit à l’égard de ce dernier qu’il égarera qui-
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conque le prendra pour maître, et qu’il le guidera vers le châ-

timent de la fournaise. (Sourate al-Hajj, 4)

Ainsi,�Allah�avertit�les�gens�sur�Satan�dans�le�Coran�et�déclare
qu’Il�est�le�véritable�ami�de�l’humanité�:�

Allah connaît mieux vos ennemis. Et Allah suffit comme pro-

tecteur. Et Allah suffit comme Secoureur. (Sourate an-Nisa’,

45) 

Toutes�les�personnes�rencontrent�diverses�bénédictions�à�chaque
instant�de�leur�vie.�Comme�la�plupart�de�ces�bénédictions�peuvent�être
attribuées�à�diverses�causes,�il�est�de�la�nature�humaine�de�diriger�sa
gratitude�envers�ces�causes�plutôt�qu’envers�Allah.�Dans�le�Coran,
Allah�utilise�les�termes�rendre grâce pour�décrire�ce�sentiment�de�re-
connaissance.�Cependant,�chacun�doit�comprendre�que�quiconque�ou
quoi�que�ces�intermédiaires�peuvent�être,�ils�doivent�être�conscients
que�seul�Allah�peut�accorder�une�bénédiction�et�qu’ils�peuvent�compter
que�sur�Lui.�Ainsi,�cette�phrase�signifie�une�expression,�exprimée�par�le
cœur�et�la�langue,�de�reconnaissance�de�chaque�personne�et�de�gratitude
envers�Lui.

Remercier�et�être�reconnaissant�envers�Allah�sont�des�signes�de�la
servitude�réelle�:

O les croyants ! Mangez des (nourritures) licites que Nous

vous avons attribuées. Et remerciez Allah, si c’est Lui que

vous adorez. (Sourate al-Baqarah, 172)

Mangez donc de ce qu’Allah vous a attribué de licite et de bon.

Et soyez reconnaissants pour les bienfaits d’Allah, si c’est Lui

que vous adorez. (Sourate an-Nahl, 114)

Comme�dans�ces�versets�Allah�fait�comprendre,�Le�remercier�uni-
quement�est�un�préalable�et�un�signe�qu’on�est�un�vrai�serviteur,�car
cette�attitude�montre�que�l’on�comprend�que�Lui�seul�peut�accorder�des
bénédictions�et�tout�contrôler.�Savoir�cela�signifie�qu’une�personne
comprend�vraiment�qu’Allah�est�la�seule�Puissance,�Force�et�Autorité
Qui�existe�et�qu’il�n’y�a�aucune�autre�divinité�en�dehors�de�Lui.�Ainsi,
la�personne�a�une�foi�pure,�incarne�le�modèle�humain�décrit�et�loué�dans
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le�Coran,�et�aura�accompli�une�des�conditions�préalables�de�la�vraie�foi
et�de�la�pureté�s’il�remercie�seulement�Allah.

Les�idolâtres,�cependant,�attribuent�toutes�bénédictions�dont�ils
jouissent�à�des�entités�et�êtres�qui�ne�sont�en�réalité�que�des�instruments
dans�leur�création�par�Allah,�placent�leurs�espoirs�en�eux�et�leur�dirigent
leur�gratitude.�En�adoptant�par�ignorance�de�telles�fausses�divinités�qui
n’ont�aucun�pouvoir�et�influence�indépendants,�ils�s’aveuglent�eux-
mêmes�du�fait�qu’Allah�a�créé�ces�fausses�divinités�et�leur�permet�d’ap-
paraître�comme�des�entités�indépendantes�en�voulant�que�leurs�actions
se�produisent.�C’est�à�la�fois�de�l’idolâtrie�et�le�comble�de�l’ingratitude
d’oublier�Allah,�de�chercher�le�pouvoir�et�l’influence�en�Ses�serviteurs,
de�se�tourner�vers�eux�et�de�les�remercier.�

Toutefois,�cela�ne�signifie�pas�qu’il�est�mauvais�pour�les�gens�de
se�remercier.�Tant�qu’ils�se�rappellent�qu’Allah�accomplit�la�bonne�ac-
tion�en�question�et�agissent�dans�cette�conscience,�ils�se�comportent
correctement.�Les� idolâtres,�d’autre�part,� font� imprudemment�des
concessions�en�ce�qui�concerne�la�foi�et�l’agrément�d’Allah�dans�l’inté-
rêt�de�ces�fausses�divinités�(Allah�est�certainement�au-dessus�de�cela).
Allah�révèle�ceci�dans�le�Coran�:�

Vous n’adorez que des idoles, en dehors d’Allah, et vous for-

gez un mensonge. Ceux que vous adorez en dehors d’Allah ne

possèdent aucun moyen pour vous procurer nourriture ; re-

cherchez votre subsistance auprès d’Allah. Adorez-Le et

soyez-Lui reconnaissants. C’est à Lui que vous serez ramenés.

(Sourate al-Ankabut, 17)

Contrairement�aux�idolâtres,�les�croyants�remercient�Allah�seul�et
ressentent�de�la�gratitude�seulement�envers�Lui.�Ils�se�tournent�vers�Lui
quand�ils�reçoivent�une�bénédiction,�le�remercient�et�réalisent�que�ce
qu’ils�reçoivent�est�dû�à�Sa�faveur.�Un�exemple�de�ceci�est�la�façon�dont
Allah�a�rendu�le�Prophète�Zacharie�(psl)�responsable�de�Maryam�bénie
(pse):�

Son Seigneur l’agréa alors du bon agrément, la fit croître en

belle croissance. Et Il en confia la garde à Zacharie. Chaque
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fois que celui-ci entrait auprès d’elle dans le Sanctuaire, il

trouvait près d’elle de la nourriture. Il dit : “O Marie, d’où te

vient cette nourriture ? ” - Elle dit : “Cela me vient d’Allah”.

Il donne certes la nourriture à qui Il veut sans compter.

(Sourate Al -Imran, 37)

Clairement,�elle�était�consciente�que�toutes�les�bénédictions�ac-
cordées�à�elle�étaient�d’Allah.�Un�autre�exemple�est�la�façon�dont�le
Prophète�Salomon�(psl)�s’est�tourné�vers�Allah�:

Il dit : “O notables ! Qui de vous m’apportera son trône avant

qu’ils ne viennent à moi soumis ? ” Un djinn redoutable dit :

“Je te l’apporterai avant que tu ne te lèves de ta place : pour

cela, je suis fort et digne de confiance”. Quelqu’un qui avait

une connaissance du Livre dit : “Je te l’apporterai avant que

tu n’aies cligné de l’œil”. Quand ensuite, Salomon a vu le

trône installé auprès de lui, il dit : “Cela est de la grâce de mon

Seigneur, pour m’éprouver si je suis reconnaissant ou si je suis

ingrat. Quiconque est reconnaissant, c’est dans son propre in-

térêt qu’il le fait, et quiconque est ingrat... alors mon Seigneur

Se suffit à Lui-même et Il est Généreux”. (Sourate an-Naml,

38-40)

Bien�que�le�Prophète�Salomon�ait�exprimé�un�souhait�qui�a�été�ac-
compli�immédiatement,�il�s’est�aussitôt�tourné�vers�Allah�et�L’a�remer-
cié�plutôt�que�celui�qui�avait�effectué�l’acte.�C’est�l’attitude�de�tous�les
croyants.�Ceux�qui�oublient�Allah�dans�une�situation�comparable�pla-
cent�en�réalité�leurs�espoirs�en�un�intermédiaire�et�imaginent�que�la�bé-
nédiction�est�provenue�de�l’intermédiaire�en�question.�Toute�personne
qui�pense�de�cette�façon�aura�associé�un�égal�à�Allah.�

Associer�des�égaux�à�Allah�et�Le�remercier�sont�des�actions�mu-
tuellement� opposées.� Par� exemple,�Allah� révèle� que� le� Prophète
Abraham�(psl)�n’était�pas�un�idolâtre,�mais�celui�qui�a�remercié�pour�les
bénédictions�d’Allah�:�

Abraham était un guide (Umma) parfait. Il était soumis à
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Allah, voué exclusivement à Lui et il n’était point du nombre

des associateurs. Il était reconnaissant pour Ses bienfaits et

Allah l’avait élu et guidé vers un droit chemin. (Sourate an-

Nahl, 120-121)

Comme�nous�l’avons�vu�ci-dessus�avec�d’autres�émotions,�la�gra-
titude�apporte�avec�elle�la�foi�et�la�pureté�quand�elle�est�dirigée�vers
Allah�et�donne�naissance�à�l’idolâtrie�quand�elle�est�dirigée�vers�quoi
que�ce�soit�d’autre�que�Lui.�Remercier�est�extrêmement�important,�et
donc�Satan�rend les êtres humains ingrats comme�une�mesure�de�son
prétendu�succès.�Dans�le�Coran�Allah�révèle�cet�avertissement�de�la
propre�bouche�de�Satan�:�

“Puisque Tu m’as mis en erreur, dit [Satan], je m’assoirai

pour eux sur Ton droit chemin, puis je les assaillirai de devant,

de derrière, de leur droite et de leur gauche. Et, pour la plu-

part, Tu ne les trouveras pas reconnaissants.” (Sourate al-

Araf, 16-17) 

Jusqu’ici,�nous�avons�examiné�seulement�quelques-unes�des�émo-
tions�qui�peuvent�conduire�les�personnes�dans�l’idolâtrie.�Tandis�que
ceux-ci�sont�parmi�les�plus�importants�et�les�plus�communs,�il�existe
beaucoup�d’autres�comme�la�compassion,�la�bonté�et�la�gentillesse.�

Imaginez�quelqu’un�en�deuil�après�la�mort�de�son�enfant�ou�d’un
animal�aimé.�Cette�compassion�supposée�peut�le�mener�à�se�rebeller
contre�Allah�et�à�Lui�associer�des�égaux.�Cependant,�si�cette�personne
utilise�sa�raison�pour�purifier�son�esprit�du�chagrin,�il�verra�la�vérité
sous�une�forme�très�distincte�et�transparente.�D’une�part,�puisque�il
n’est�pas�question�de�souffrance,�de�châtiment�ou�d’oppression,�la�mort
est�un�salut�pour�les�petits�enfants,�les�croyants�et�les�animaux�inno-
cents�ainsi�qu’une�étape�vers�une�belle�vie�éternelle.�La�mort�est�une
porte�par�laquelle�Allah�prend�ses�belles�entités�en�Sa�Présence.�Du
point�de�vue�de�Satan�et�de�ses�disciples,�cependant,�la�mort�est�un�mo-
ment�où�les�excès�et�les�demandes�sans�fin�des�passions�se�terminent,
un�moment�où�la�porte�à�la�souffrance�éternelle�promise�s’ouvre�à�eux.
Donc�Satan�considère�la�mort�comme�quelque�chose�de�terrible�et�cher-
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che�à�la�faire�voir�aux�autres�de�la�même�manière.�Cette�analyse�est�tout
à�fait�correcte�dans�sa�propre�perspective�;�cependant,�elle�ne�s’applique
pas�aux�personnes�innocentes�et�aux�croyants�sincères.�Pour�eux,�la
mort�apporte�le�bonheur�et�le�Paradis.��

Quelqu’un�qui�utilise�sa�raison�et�dépasse�ainsi�ses�émotions,�voit
clairement�les�faits�et�se�comporte�en�conséquence.�Les�questions�qui
apparaissent�très�compliquées,�complexes,�insolubles�et�inexplicables
pour�ceux�qui�sont�émotionnels�et�dont�la�raison�est�par�conséquent�as-
sombrie,� sont� très� simples,� claires� et� peu� compliquées� pour� les
croyants.�Tant�que�ces�personnes�ne�changent�pas�leur�position,�ils�sont
entraînés�par�leurs�émotions�et�ont�laissé�leur�raison�de�côté�pour�conti-
nuer�sur�le�chemin�de�la�souffrance�éternelle�dans�une�impasse�d’idolâ-
trie,�après�avoir�soumis�leur�volonté�aux�enchantements�de�Satan.
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LA FORME LA PLUS 
DANGEREUSE DE L’IDOLATRIE : 

L’IDOLATRIE SECRETE

Jusqu’ici�nous�avons�étudié�l’idolâtrie�dans�son�sens�général,
comment�elle�émerge�et�les�formes�qu’elle�prend.�Dans�ce�chapitre,
considérons�une�forme�beaucoup�plus�dangereuse�de�l’idolâtrie�:�l’ido-
lâtrie�secrète.�

Même�si�les�gens�peuvent�avoir�échappé�à�tous�les�pièges�cités�ci-
dessus,�ils�doivent�toujours�être�sur�leur�garde�contre�l’auto-tromperie.
S’ils�veulent�atteindre�une�foi�vraiment�immaculée,�ils�doivent�penser�à
ce�sujet�et�éviter�l’orgueil.�Allah�commande�à�Ses�serviteurs�de�croire
en�Lui�et�de�se�tourner�seulement�à�Lui�sans�Lui�associer�aucun�égal.
Ceci�est�révélé�dans�le�Coran�:

Revenez repentants vers Lui ; craignez-Le, accomplissez la

Salat et ne soyez pas parmi les associateurs, (Sourate ar-Rum,

31)

Ceux qui ont mécru disent : “Pourquoi n’a-t-on pas descendu

sur lui (Muhammad) un miracle venant de son Seigneur ? ”

Dis : “En vérité, Allah égare qui Il veut et Il guide vers Lui

celui qui se repent. (Sourate ar-Raad, 27)

Comme�il�est�indiqué�clairement�dans�ces�versets,�Allah�a�rendu�la
foi�pure�obligatoire�et�a�interdit�l’idolâtrie.�En�même�temps,�Il�a�révélé
qu’Il�dirigera�toute�personne�qui�se�tourne�à�Lui�au�vrai�chemin.�En
d’autres�termes,�ceux�qui�veulent�être�guidés�au�vrai�chemin�doivent
éviter�toute�forme�d’idolâtrie�et “…à ton Seigneur aspire.” (Sourate
as-Sarh, 8).Mais�qu’est-ce�que�cela�signifie�réellement?�

Cela�signifie�considérer�Allah�comme�son�seul�ami�et�secoureur,
chercher�Son�agrément�seul�et�se�baser�uniquement�sur�Sa�miséricorde.
Son�but�ultime�est�l’amour�et�l’agrément�d’Allah.�Pour�cette�raison,�de
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telles�personnes�vivent�selon�Ses�critères,�commandements�et�interdic-
tions.�L’agrément�et�le�contentement�des�autres�personnes�sont�toujours
secondaires,�car�ils�ne�veulent�rien�d’autres�dans�ce�monde�que�leur�vé-
ritable�ami,�Allah,�qu’Il�soit�satisfait�d’eux.�Chaque�croyant�qui�lit�ces
mots�peuvent�bien�penser�qu’il�ou�elle�possède�ces�mêmes�attributs.
Cependant,�au�lieu�d’être�absolument�certains�d’eux-mêmes,�ils�de-
vraient�réfléchir�longuement�et�profondément�sur�le�sujet�et�chercher
constamment�à�se�perfectionner.��

Ceux� qui� se� consacrent� uniquement� à�Allah,� ont� une� pleine
confiance�en�Lui�seul,�car�ils�savent�que�seul�Lui�a�le�contrôle�et�la�puis-
sance�réels�sur�tout.�Donc,�il�n’est�pas�nécessaire�pour�eux�de�faire
appel� à� ce� qui� n’est� pas� Lui.� Ceux� qui� possèdent� cette� véritable
confiance�ne�ressentent�jamais�le�doute�ou�la�tristesse,�et�ne�sont�pas
troublés�par�tout�ce�qui�vient�à�leur�rencontre�pendant�la�vie.�Conscients
du�fait�qu’Allah�envoie�tout�pour�les�éprouver,�ils�l’acceptent�et�se�tour-
nent�vers�Lui.�Par�respect�pour�Lui,�ils�se�sentent�satisfaits�de�ce�que
Lui,�dans�Sa�sagesse,�a�destiné�pour�eux.�Il�y�a�beaucoup�de�bon�dans
n’importe�quelle�expérience�des�vrais�croyants,�un�fait�qu’ils�savent
très�bien.�Certainement�Allah�a�la�vraie�connaissance�de�ce�qui�est�bon
pour�Ses�serviteurs.�Dans�le�Coran,�Allah�révèle�ceci�:�

…, il se peut que vous ayez de l’aversion pour une chose alors

qu’elle vous est un bien. Et il se peut que vous aimiez une

chose alors qu’elle vous est mauvaise. C’est Allah Qui sait,

alors que vous ne savez pas. (Sourate al-Baqarah, 216) 

Par�conséquent,�les�vrais�croyants�ne�s’égarent�pas�lorsqu’ils�sont
confrontés�à�des�événements�ou�à�des�situations�que�les�incroyants
considéreraient�dangereux�et�terribles.�Ils�restent�fermes�dans�leur
confiance�d’Allah,�parce�que�s’ils�ressentent�même�un�moment�de
doute,�cela�signifie�que�leur�confiance�en�Allah�est�incomplète�et�qu’ils
n’ont�pas�réussi�à�bien�apprécier�Sa�puissance�et�Sa�sagesse.�C’est�de
s’approcher� dangereusement� de� l’idolâtrie,� pour� laquelle� un� vrai
croyant�n’a�aucune�excuse�légitime.

Voici�où�l’idolâtrie�secrète�apparaît�comme�un�danger�grave.�Par
exemple,�il�serait�complètement�faux�pour�ceux�qui�se�trouvent�dans
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une�situation�difficile�de�penser�:�je suis généralement très docile.�J’ai

une totale confiance en Allah, mais parfois je panique et je manque de

pleine soumission.�Se�tromper�lui-même�est�aussi�très�dangereux�dans
de�tels�cas.�De�toute�évidence,�quelqu’un�qui�suit�cette�ligne�de�raison-
nement�n’a�pas�de�pleine�confiance�en�Allah.�Même�s’ils�acceptent�Son
existence,�juste�la�pensée�de�compromettre�leur�croyance�indique�un
manque�de�soumission�totale�et�une�incapacité�à�comprendre�Sa�puis-
sance�infinie.�Une�telle�attitude�ne�peut�exister�que�parmi�les�idolâtres.

Cependant,�ceux�qui�se�consacrent�sincèrement�à�Allah,�se�sou-
mettent�sincèrement�au�destin�qu’Il�a�créé�pour�eux,�car�ils�savent�qu’ils
ne�peuvent�rien�changer�en�aucune�façon.�Allah�révèle�que�tout�ce�que
nous�éprouvons�est�consigné�dans�un�livre�et�que�nous�pouvons�éprou-
ver�que�ce�qu’Il�y�a�écrit.�Dans�le�Coran,�Allah�révèle�ceci:�

… Il n’échappe à ton Seigneur ni le poids d’un atome sur terre

ou dans le ciel, ni un poids plus petit ou plus grand qui ne soit

déjà inscrit dans un livre évident. (Sourate Yunus, 61)

Comme�il�est�indiqué�clairement�dans�le�verset,�chaque�événe-
ment�dans�la�vie�d’une�personne,�sans�exception,�est�enregistré�dans�un
livre.�Pleinement�conscient�de�cela,�les�croyants,�évaluent�ce�qui�leur
arrive�en�fonction�de�cette�conscience,�cherchent�la�beauté�dans�chaque
détail�de�leur�destin�prédéterminé�et�ainsi�évitent�l’erreur�de�regretter
ou�d’être�mécontents�ou�malheureux.�Sans�exception,�les�croyants�sont
heureux�de�chaque�moment�de�leur�vie.�

Si�ce�n’est�pas�le�cas,�cela�signifie�que�la�foi�n’est�pas�assez�pro-
fonde�et�qu’il�ou�elle�est�tombé�dans�l’idolâtrie.�Bien�qu’ils�puissent
dire�qu’ils�ont�la�foi�en�Allah,�croire�à�l’Au-delà�et�qu’ils�sont�de�vrais
Musulmans,�quelqu’un�qui�est�toujours�mécontent�ne�parvient�pas�en
réalité�à�vivre�selon�la�soumission�commandée�dans�le�Coran.�Cette�in-
capacité�à�comprendre�le�vrai�sens�du�destin�est�un�signe�de�l’idolâtrie

secrète.�
En�d’autres�termes,�les�sentiments�ou�les�réactions�d’une�personne

face�aux�événements�sont�d’une�grande�importance.�Compte�tenu�de
cela,�toutes�les�personnes�qui�se�considèrent�comme�étant�de�vrais
croyants�doivent�passer�en�revue�toute�leur�vie,�leur�mode�de�vie�de
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jour�en�jour,�leurs�pensées,�sentiments,�leur�perspective�de�vie�et,�le
plus�important�de�tout,�leur�subconscient�pour�voir�s’ils�y�a�une�fai-
blesse�dans�leur�croyance.�

L’idolâtrie�peut�être�parfois�profondément�enracinée�dans�la�vie
d’une�personne.�Par�exemple,�la�peur�peut�empêcher�certaines�person-
nes�de�vivre�par�la�foi�de�la�façon�la�plus�pure.�En�fait,�ils�pourraient
être�tellement�absorbés�dans�de�sérieuses�inquiétudes�sur�l’avenir�qu’ils
vont�commencer�à�ignorer�les�commandements�et�les�interdictions
d’Allah�afin�de�“garantir�leur�avenir”.�Une�telle�ligne�de�conduite
consiste�à�faire�des�concessions�“nécessaires”.�Ou�alors,�ils�pourraient
considérer�leurs�difficultés�comme�indésirables�et�devenir�rebelles.
C’est� là�que� la�majorité�des�personnes�oublient� la�puissance�et� le
contrôle�infinis�d’Allah�et�tombent�dans�l’idolâtrie�secrète.�Oubliant
que�seul�Allah�crée�l’avenir,�leur�donne�de�l’argent�et�des�possessions�et
efface�leurs�difficultés,�ils�cherchent�l’aide�d’autres�entités.

Tout�le�monde�doit�fortement�éviter�un�tel�comportement�négli-
geant�et,�s’ils�s’y�reconnaissent,�l’abandonner�immédiatement.�Ils�doi-
vent�considérer�leur�situation�en�fonction�de�ce�qu’Allah�a�dit�dans�le
Coran,�se�rappeler�que�la�puissance�de�notre�Seigneur�est�suffisante
pour� toutes� choses,� et� comprendre�qu’Il� est� l’unique�Seigneur�de
chaque�entité�et�événement.�

Par�exemple,�ceux�qui�ont�un�cancer�ou�sont�paralysés�dans�un�ac-
cident�de�voiture�inattendu,�s’ils�se�considèrent�comme�étant�de�vrais
croyants�et�sincères,�ne�s’affligeront�ou�ne�s’inquiéteront�pas.�En�fait,
ils�ne�se�plaindront�pas�de�ces�difficultés,�plutôt,�ils�salueront�leur�situa-
tion�avec�soumission�et�agrément,�sachant�que�ceci�est�ce�qu’Allah�a
destiné�pour�eux�et�que,�s’ils�le�supportent�avec�succès,�ils�recevront
une�récompense�inimaginable�dans�l’Au-delà.�Les�croyants�sincères
supportent�toutes�les�difficultés�d’une�façon�agréable�et�cherchent�le
bien�et�la�sagesse�en�elles.�Ils�ne�font�pas�cela�pour�se�consoler,�mais
parce�qu’ils�savent�que�seule�la�bonne�volonté�les�fera�sortir�de�ces�dif-
ficultés�présentes.�Conscients�qu’Allah�a�déterminé�leur�destin�et�que
tout�arrive�pour�une�raison,�ils�réfléchissent�sur�leur�vie�et�ont�de�la�pa-
tience�et�le�courage�à�tout�moment.�
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Tout�le�monde�peut�éprouver�des�événements�inattendus�à�n’im-
porte�quel�jour�donné,�comme�une�grande�injustice�ou�calomnie,�ou�une
agression�verbale�ou�physique.�Mais�ceux�qui�sont�exempts�d’idolâtrie
secrète�ou�ouverte�n’oublient�jamais�leur�destin,�ne�tombent�jamais�en
proie�à�leurs�émotions�ou�à�leurs�chagrins,�et�ne�sont�jamais�troublés.�Ils
se�rappellent�qu’Allah�contrôle�toutes�choses�et�que�tout�ce�qui�se�passe
fait�partie�de�Son�destin�pour�eux.�Par�conséquent,�ils�répondent�au�mal
par�le�bien,�tout�comme�Allah�commande�dans�le�Coran.�

Ils�peuvent�éprouver�des�événements�qui�alarmeraient�les�in-
croyants,�et�ce�serait�tout�à�fait�naturel.�Cependant,�les�croyants�sincè-
res�ne�ressentent�pas�la�crainte�ou�le�souci,�car�ils�ont�placé�leur�totale
confiance�en�Allah.�Par�exemple,�si�les�croyants�sincères�perdent�leur
famille�et�leurs�biens�en�un�seul�moment,�ils�restent�entièrement�soumis
à�Allah,�même�à�cet�instant�précis.�Face�à�ce�que�les�incroyants�consi-
déreraient�un�désastre,�leur�foi,�leur�soumission�et�leur�confiance�en
Allah�ne�vacille�jamais.�Ils�ne�s’affligeront�ou�ne�céderont�jamais�au
pessimisme,�à�la�tristesse�et�au�désespoir.

Les�personnes�doivent�honnêtement�réfléchir�à�la�façon�dont�ils
réagiraient�à�de�telles�situations�et�ensuite�prendre�des�précautions�de
sorte�qu’ils�ne�succombent�à�l’idolâtrie�secrète.�Juste�de�penser�qu’une

si petite chose ne fera aucun mal,�considérer�les�réactions�ignorantes
comme�normales�dans�des�circonstances�difficiles,�ou�fonder�leurs�ré-
actions�sur�celles�montrées�par�la�plupart�des�autres�personnes,�peut
mener�à�l’idolâtrie�secrète.�Allah�révèle�dans�le�Coran�:

Et si tu Obéis à la majorité de ceux qui sont sur la terre, ils t’é-

gareront du sentier d’Allah : ils ne suivent que la conjecture et

ne font que fabriquer des mensonges. (Sourate al-Anam, 116) 

Un� autre� facteur� qui� peut� mener� à� l’idolâtrie� secrète� est� la
croyance�selon�laquelle�les�personnes�ont�réussi�en�raison�de�leurs�ef-
forts.�Par�exemple,�il�serait�une�grande�erreur�pour�un�locuteur�d’attri-
buer�son�discours�réussi�à�sa�propre�raison,�car�seul�Allah�peut�vouloir
que�quelqu’un�parle�ou�fasse�des�discours.�Si�quelqu’un�a�réussi,�fait
des�découvertes�scientifiques,�ou�inventé�des�choses�qui�facilitent�la
vie,�tout�cela�signifie�qu’Allah�a�voulu�ceci�comme�une�partie�du�destin
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de�cette�personne.�Les�personnes�ne�peuvent�pas�être�la�source�de�leur
succès�;�croire�à�cela�et�ensuite�vanter�leurs�réalisations�signifie�qu’ils
ont�oublié�Allah.�Dans�le�Coran,�Allah�révèle�ceci�:

Cependant, vous ne saurez vouloir, à moins qu’Allah veuille.

Et Allah est Omniscient et Sage. (Sourate al-Insan, 30)

Quand�les�personnes�éprouvent�quelque�chose�de�négatif�(par
exemple,�une�catastrophe,�une�maladie�ou�une�blessure),�ils�doivent�se
rappeler�que�ces�choses�sont�une�partie�de�leur�destin.�Ils�ne�peuvent
pas�attribuer�de�tels�événements�à�un�conducteur�imprudent�ou�à�un
virus,�car�cela�signifierait�qu’ils�ne�comprennent�pas�la�vérité.�Bien�en-
tendu,�diverses�causes�imputables�ont�été�créées,�mais�celles-ci�sont
complètement�dans�la�connaissance�et�sous�le�contrôle�d’Allah.�Ceux
qui�comprennent�cette�vérité�ont�une�appréciation�juste�d’Allah;�ceux
qui�ne�comprennent�pas�ou�n’acceptent�pas�cette�vérité,�ou�qui�s’enga-
gent�dans�une�rébellion�cachée�ou�ouverte,�sont�tombés�dans�l’idolâtrie
secrète.�Même�s’il�est�vrai�que�sa�maladie�peut�être�“causée”�par�un
microbe,�c’est�Allah�Qui�a�créé�le�microbe�et�Qui�lui�a�donné�le�but�et�la
fonction�d’apporter�la�maladie�déterminée�de�cette�personne.�

Par�exemple,�Allah�révèle�dans�le�Coran�un�moment�de�difficulté
éprouvé�par�les�croyants�à�l’époque�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bé-
nisse�et�lui�accorde�la�paix):�

Et tout ce que vous avez subi, le jour où les deux troupes se

rencontrèrent, c’est par permission d’Allah, et afin qu’Il dis-

tingue les croyants.... (Sourate Al-Imran, 166)

Il�est�clairement�dit�dans�les�versets�que,�comme�tous�les�événe-
ments�se�produisent�par�la�volonté�d’Allah,�il�n’y�a�aucune�raison�lo-
gique�ou�rationnelle�d’oublier�que�toutes�les�choses�sont�sous�Son
contrôle.�Comme�Il�est�Omniscient,�chaque�étape�et�moment�de�la�vie
et�le�destin�ont�lieu�parce�qu’Il�le�veut.�Peu�importe�comment�un�tel
événement�peut�apparaître,�il�contient�toujours�une�grande�sagesse�pro-
pice.�Mais�les�personnes,�tant�les�croyants�que�les�non�croyants,�ne
comprennent�pas�toujours�cette�sagesse.�Parfois,�ils�peuvent�la�voir�et
remercier�Allah�;�parfois�ils�peuvent�être�incapables�de�la�voir�mais
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conservent�toujours�leur�confiance�en�Allah,�en�sachant�avec�certitude
qu’Il�crée�tout�avec�un�grand�bien�et�sagesse.��

L’idolâtrie�secrète�est�une�auto-tromperie�brute�qui�découle�de�l’a-
doption�et�de�la�logique�fausse�d’un peu de foi et d’un peu d’idolâtrie et
de�du�fait�de�penser�perversement�qu’aucun mal ne m’arrivera d’un

peu d’idolâtrie dans ma foi. Tous�les�croyants�doivent�se�consacrer�à
Allah,�à�chaque�moment�et�ne�faire�aucune�concession�sur�cette�ques-
tion,�car�ce�sont�des�exigences�fondamentales�de�foi�et�de�raison.�Par
conséquent,�ils�ne�doivent�même�pas�entretenir�la�pensée�que�toute�per-
sonne�ou�entité�autre�qu’Allah�possède�quelque�pouvoir�réel.�Allah
commande�à�Ses�serviteurs�de�ne�pas�Lui�associer�d’égaux�et�renforce
la�vérité�que�tout�est�sous�Son�contrôle�dans�le�Coran:

Dis : “Louange à Allah et paix sur Ses serviteurs qu’Il a élus !

” Lequel est meilleur : Allah ou bien ce qu’ils Lui associent ?

N’est-ce pas Lui qui a créé les cieux et la terre et qui vous a fait

descendre du ciel une eau avec laquelle Nous avons fait pous-

ser des jardins pleins de beauté. Vous n’étiez nullement capa-

bles de faire pousser leurs arbres. Y-a-t-il donc une divinité

avec Allah ? Non, mais ce sont des gens qui Lui donnent des

égaux. N’est-ce pas Lui Qui a établi la terre comme lieu de sé-

jour, placé des rivières à travers elle, lui a assigné des monta-

gnes fermes et établi une séparation entre les deux mers, - Y

a-t-il donc une divinité avec Allah ? Non, mais la plupart d’en-

tre eux ne savent pas. N’est-ce pas Lui Qui répond à l’angoissé

quand il L’invoque, et Qui enlève le mal, et Qui vous fait suc-

céder sur la terre, génération après génération, - Y a-t-il donc

une divinité avec Allah ? C’est rare que vous vous rappeliez !

N’est-ce pas Lui Qui vous guide dans les ténèbres de la terre et

de la mer, et Qui envoie les vents, comme une bonne annonce

précédant Sa grâce. Y a-t-il donc une divinité avec Allah ?

Allah est Très Elevé au-dessus de ce qu’ils [Lui] associent.

N’est-ce pas Lui Qui commence la création, puis la refait, et
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Qui vous nourrit du ciel et de la terre. Y a-t-il donc une divi-

nité avec Allah ? Dis : “Apportez votre preuve, si vous êtes vé-

ridiques !” (Sourate an-Naml, 59-64) 

Comme�nous�pouvons�le�voir�dans�les�versets�ci-dessus,�tous�les
événements�ont�lieu�parce�qu’Allah�les�veut�ainsi.�Oublier�ce�fait�et
imaginer�que�quelque�chose�ne�peut�pas�avoir�lieu�indépendamment
d’Allah�est�Lui�associer�des�égaux.�

L’idolâtrie�secrète�est�l’obstacle�le�plus�important�à�l’émergence
de�la�vraie�foi.�On�ne�peut�vivre�vraiment�que�par�la�foi�si�la�foi�est�pure

et� immaculée.� Chercher� un� moyen� intermédiaire� ou� imaginer� –
Certainement�Allah�est�au-dessus�de�cela�–�qu’une�personne�ou�une�en-
tité�peut�avoir�un�réel�pouvoir�ou�contrôle�est�de�l’idolâtrie.�Feindre�de
ne�pas�comprendre�ce�fait�est�inutile,�pas�plus�que�l’auto-tromperie.�Les
sujets�discutés�ici�sont�des�faits�sur�lesquels�les�Musulmans�doivent�ré-
fléchir�et�faire�de�leur�mieux�pour�les�mettre�en�application�dans�leur
vie�dès�que�possible.�Imaginer�qu’on�est�immunisé�contre�ce�danger�et
qu’on�peut�vivre�comme�“à�moitié�Musulman”�est�non�seulement�hau-
tement�irrationnel,�mais�aussi�la�cause�d’une�vie�troublée.�Les�person-
nes�doivent�évaluer�leurs�désirs�terrestres�dans�la�perspective�islamique
correcte�et�ensuite�identifier�et�corriger�leurs�erreurs,�car�personne�ne
sait�quand�il�ou�elle�va�mourir�et�va�être�appelé�à�rendre�compte.

Les�gens�ne�peuvent�pas�subir�un�grand�mal�s’ils�retardent�la�réso-
lution�d’autres�questions.�Cependant,�ne�pas�résoudre�la�question�dis-
cutée�ci-dessus�est�un�grand�danger�et�une�erreur�grave,�car�elle�est
d’une�importance�capitale.�L’idolâtrie�est�la�ligne�de�démarcation�entre
la�foi�et�l’incroyance,�et�l’idolâtrie�secrète�est�le�mur�le�plus�trompeur
qui�empêche�les�gens�de�voir�la�vérité,�émousse�leur�raison�et�leur�clair-
voyance,�leur�fait�oublier�pourquoi�ils�sont�là�et�les�conduit�vers�l’in-
souciance�en�ce�qui�concerne�le�Jour�du�Jugement.�

Une�fois�que�les�gens�reconnaissent�qu’ils�sont�tombés�dans�l’ido-
lâtrie,�cependant,�il�est�très�facile�de�s’en�libérer.�Tout�ce�qu’ils�ont�à
faire,� c’est� d’apprécier� sincèrement� et� correctement� la� puissance
d’Allah,�leur�Créateur.�S’ils�pensent�qu’en�appliquant�ce�que�nous
avons�décrit�leur�permettra�de�réaliser�quelque�chose�de�très�difficile�ou
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d’agir�héroïquement,�ils�auraient�tort.�En�fait,�une�telle�attitude�refléte-
rait�en�réalité�leur�grand�manque�de�sincérité,�parce�qu’Allah�demande
seulement�deux�choses�faciles�de�tous�les�croyants�:�un�dévouement
total� à�Lui� seul� et� une� croyance� complète� en�Lui� comme� le�Seul
Possesseur�de�la�puissance�et�du�pouvoir�réels.�

Ceux�qui�possèdent�un�tel�caractère�pur�peuvent�s’attendre�à�un
total�succès,�à�la�beauté�et�aux�bénédictions�d’Allah�lorsqu’ils�se�tour-
nent�vraiment�vers�Lui�sans�Lui�associer�aucun�égal,�car�:

Allah a promis à ceux d’entre vous qui ont cru et fait les bon-

nes œuvres qu’Il leur donnerait la succession sur terre comme

Il l’a donnée à ceux qui les ont précédés. Il donnerait force et

suprématie à leur religion qu’il a agréée pour eux. Il leur

changerait leur ancienne peur en sécurité. Ils M’adorent et ne

M’associent rien et celui qui mécroit par la suite, ce sont ceux-

là les pervers. (Sourate an-Nur, 55)

La�situation�de�ces�croyants�dans�l’Au-delà�se�révèle�en�ces�ter-
mes�:

… sauf ceux qui se repentent, s’amendent, s’attachent ferme-

ment à Allah, et Lui vouent une foi exclusive. Ceux-là seront

avec les croyants. Et Allah donnera aux croyants une énorme

récompense. (Sourate an-Nisa, 146) 
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L’idolâtrie�est�un�mode de vie commun�à�ceux�qui�grandissent
dans�des�sociétés�qui�ne�connaissent�pas�la�vraie�religion.�Ne�tenant�pas
compte�d’Allah,�ils�adoptent�par�ignorance�les�fausses�divinités�de�leur
société�et�associent�de�ce�fait�des�égaux�à�Allah�sans�hésitation.�En
conséquence,�la�plupart�des�personnes�n’imaginent�pas�que�leurs�actes
constituent�en�fait�une�rébellion�contre�Allah�et�qu’Il�les�punira�sévère-
ment�pour�leur�ignorance.�Par�ailleurs,�ils�trouvent�étranges�ceux�qui
les�appellent�à�l’Islam�et�à�abandonner�ce�qu’ils�Lui�ont�fait�d’égal.�

Les� principaux� idolâtres� de� la� Mecque� à� l’époque� de� notre
Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)�ont�réagi�exacte-
ment�de�la�même�façon.�Ils�croyaient�en�l’existence�d’Allah,�mais�ont
assimilé�presque�toutes�leurs�affaires�temporelles�avec�d’autres�divini-
tés�fausses�et�mineures,�les�idoles.�Le�commerce,�l’amour,�la�guerre�et
l’agriculture�ont�tous�leurs�propres�fausses�divinités.�Cet�ordre�idolâtre
leur�a�semblé�parfaitement�naturel,�et�ainsi�ils�ont�été�stupéfaits�lorsque
notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)�l’a�rejeté�et
a�appelé�à�croire�en�Allah�seul.�Allah�révèle�dans�le�Coran�:

Et ils (les Mecquois) s’étonnèrent qu’un avertisseur parmi

eux leur soit venu, et les infidèles disent : “C’est un magicien

et un grand menteur, Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu

? Voilà une chose vraiment étonnante”. Et leurs notables par-

tirent en disant : “Allez-vous en, et restez constants à vos

dieux : c’est là vraiment une chose souhaitable. Nous n’avons

pas entendu cela dans la dernière religion (le Christianisme) ;

ce n’est en vérité que pure invention ! (Sourate Sad, 4-7)

La�déclaration�de�notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�ac-
corde�la�paix)�qu’Allah�est�le�Seul�Dieu�et�que�toutes�autres�divinités
supposées�n’ont�eu�aucun�véritable�pouvoir,�a�totalement�confondu�la
mentalité�perverse�des�idolâtres.�En�raison�de�leur�aveuglement,�ils�ne
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pouvaient�comprendre�que�toutes�ces�fausses�divinités�n’ont�possédé
aucun�pouvoir�réel.�En�fait,�c’est�Allah�Qui�accorde�Sa�grâce�à�qui�Il
veut.�Allah�révèle�cette�vérité�dans�la�Sourate�Qouraysh�:�

A cause du pacte des Qurayshites, De leur pacte [concernant]

les voyages d’hiver et d’été. Qu’ils adorent donc le Seigneur

de cette Maison (la Kaaba). Qui les a nourris contre la faim et

rassurés de la crainte! (Sourate Qouraysh, 1-4)

Les�personnes�d’aujourd’hui�font�la�même�erreur.�Ils�peuvent�de-
mander,� comment� peuvent-ils� vivre� après� l’abandon� de� tous� les
concepts�et�des�gens�qu’ils�ont�considérés�comme�des�divinités�et�ne
servir�qu’Allah�?�La�réponse�est�la�suivante�:�ils�doivent�se�rendre
compte�que�seulement�Allah�possède�le�pouvoir�de�les�créer,�de�leur
permettre�de�continuer�à�vivre,�a�la�miséricorde�pour�eux,�et�les�protège
et�veille�sur�eux.�Leur�employeur�ne�leur�permet�pas�de�manger�en
payant�leur�salaire,�mais�plutôt�ceci�est�accompli�par�Allah,�Qui�a�créé
leur�employeur�avec�son�propre�destin�et�l’a�amené�à�payer�ces�salaires.
Les�événements�n’ont�lieu�ni�de�façon�désordonnée�et�par�hasard�;�ni�ne
se�produisent�par�des�millions�de�petites�et�fausses�interventions�divi-
nes,�au�contraire,�chacun�se�produit�en�accord�avec�Sa�volonté.�Allah�a
créé�le�monde�avec�un�destin�et�des�personnes,�comme�révélé�dans�la
Sourate�at-Takwir�29,�qui�Lui�sont�soumis�si�complètement�qu’ils�ne
peuvent�même�rien�demander�à�moins�qu’Il�ne�le�veuille�ainsi�:�

...Il n’y pas d’être vivant qu’Il ne tienne par son toupet...

(Sourate Houd, 56).

Satan�peut�décrire�le�fait�de�se�libérer�de�l’idolâtrie�et�de�vivre�par
le�monothéisme,�la�pureté�et�la�foi�comme�quelque�chose�d’assez�diffi-
cile.�Mais�de�telles�affirmations�ne�sont�pas�plus�que�de�simples�appré-
hensions�inspirées�par�Satan�le�menteur.�Allah�révèle�ceci�dans�le
Coran:

Et quand tout sera accompli, le Diable dira : “Certes, Allah

vous avait fait une promesse de vérité; tandis que moi, je vous

ai fait une promesse que je n’ai pas tenue. Je n’avais aucune

autorité sur vous si ce n’est que je vous ai appelés, et que vous
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m’avez répondu. Ne me faites donc pas de reproches ; mais

faites-en à vous-même. Je ne vous suis d’aucun secours et vous

ne m’êtes d’aucun secours. Je vous renie de m’avoir jadis as-

socié [à Allah]”. Certes, un châtiment douloureux attend les

injustes [les associateurs]. (Sourate Ibrahim, 22)

Compte�tenu�de�ce�fait,�il�serait�fortement�irrationnel�pour�les�per-
sonnes�qui�essayent�d’être�de�vrais�et�sincères�croyants�de�désespérer�à
cause�des�mensonges�chuchotés�et�des�appréhensions�de�Satan.�

Un�changement�d’intention�sincère�est�suffisant�pour�se�libérer�de
l’idolâtrie,�parce�que�celui-ci�transformera�sa�vision�du�monde�idolâtre
en�une�monothéiste.�Pour�le�dire�autrement,�il�n’est�pas�nécessaire�d’é-
clairer�tous�les�lieux�de�sorte�que�quelqu’un�portant�des�lunettes�noires
puisse�les�voir�;�il�suffit�simplement�d’enlever�ses�lunettes.�L’idolâtrie
bloque�la�lumière�de�la�vérité�exactement�de�la�même�manière.�Enlever
ses�lunettes�d’un�seul�coup�est�à�la�fois�facile�et�le�seul�moyen�efficace
de�passer�de�l’idolâtrie�à�la�vie�de�la�foi�et�de�la�pureté�qui�plaît�à�Allah.
Et,�cela�n’implique�pas�plus�que�de�décider�de�Lui�faire�confiance�en
toutes�circonstances�et�de�respecter�sérieusement�Ses�commandements
et�interdictions�dans�le�Coran.�Cette�sincérité�et�détermination�vont�in-
évitablement�apporter�avec�elles�Son�assistance�et�Sa�miséricorde,�ainsi
que�le�vrai�chemin�vers�le�salut�dans�les�deux�mondes.�

Seul�Allah�peut�mener�les�personnes�au�droit�chemin.�Donc,�ceux
qui�souhaitent�vivre�une�vie�qui�gagnera�Son�agrément�doivent�cons-
tamment�Lui�demander�de�les�guider�vers�le�droit�chemin,�de�les�aider�à
vivre�une�vie�honnête�et�sincère,�et�savoir�qu’Il�répondra�certainement
à�de�telles�prières�sincères�et�honnêtes.�Ils�ne�doivent�jamais�tomber
dans�le�piège�de�pessimisme�de�Satan�en�se�demandant�Comment puis-

je gérer tout cela ? Déjà comment puis-je acquérir une foi sincère et

immaculée ? Ils�doivent�plutôt�comprendre�qu’Allah�les�fera�tourner
dans�la�direction�du�meilleur�chemin�et�les�protégera�contre�toutes�les
déviations,�à�condition�qu’ils�montrent�la�sincérité�et�la�détermination
réelles,�et�leur�permettra�de�vivre�dans�l’aisance�et�la�joie�qu’une�telle
connaissance�apporte.�

Ceux�qui�abandonnent�leurs�fausses�divinités�et�se�tournent�vers
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Allah�seul,�ne�seront�jamais�laissés�dans un vide et�seuls ;�au�contraire,
ils�atteindront�la�plus�grande�tranquillité,�le�confort�et�la�sécurité.�Allah
déclare�ceci�dans�le�Coran�:�

...Et quiconque craint Allah, Il lui donnera une issue favora-

ble, et lui accordera Ses dons par [des moyens] sur lesquels il

ne comptait pas. Et quiconque place sa confiance en Allah, Il

[Allah] lui suffit. Allah atteint ce qu’Il Se propose... (Sourate

at-Talaq, 2-3) 

Pour�cette�raison,�les�personnes�qui�se�rendent�compte�et�regret-
tent�de�vivre�dans�un�état�d’idolâtrie�doivent�immédiatement�cesser
d’adorer�leurs�fausses�divinités,�qu’elles�soient�leurs�biens,�leur�argent,
leurs�entreprises�ou�leurs�propriétés.�Aucune�de�leurs�possessions�ne
leur�appartient�en�réalité�;�leur�pain�quotidien�ne�dépend�pas�d’eux,�leur
grande�richesse�peut�ou�ne�peut�pas�continuer�à�être�jouie�par�leurs�des-
cendants,�et�ainsi�de�suite,�car�Allah�contrôle�tout�et�accorde�aux�gens
ce�qu’Il�veut.�Se�rendant�compte�de�cela,�les�gens�ne�doivent�pas�deve-
nir�fiers�en�raison�de�leurs�possessions�;�plutôt,�ils�devraient�considérer
leur�mode�de�vie�et�leur�vision�du�monde�très�soigneusement�et�faire�les
changements�nécessaires.�Ils�doivent�comprendre�que�tout�ce�qu’ils
possèdent�appartient�à�Allah�seul,�qu’ils�sont�une�épreuve�de�Lui,�et
qu’ils�doivent�servir�d’une�manière�qui�Lui�plaît.�En�faisant�l’intention
de�se�libérer�de�tout�sentiment�de�fierté�et�d’appartenance,�ils�doivent
détruire�complètement�ces�fausses�divinités.�Leur�sincérité�dans�cette
question,�cependant,�ne�peut�être�prouvée�par�leur�mode�de�vie�et�leur
détermination�ultérieurs.�Par�exemple,�ils�doivent�être�capables�de�dé-
penser�toutes�leurs�richesses�et�possessions,�si�nécessaire,�dans�la�cause
d’Allah�sans�hésitation�ou�sans�aucune�préoccupation�pour�l’avenir
comme�d’où�leur�prochain�repas�leur�parviendra.�En�faisant�complète-
ment�confiance�à�Allah,�ils�doivent�toujours�se�rappeler�que�Lui�seul
apporte�son�pain�quotidien�et�réaliser�qu’ils�sont�totalement�impuis-
sants�devant�Lui.�

Comme�nous�l’avons�vu,�la�différence�entre�le�monothéisme�et�le
polythéisme�est�généralement�une�différence�d’intention�et�de�perspec-
tive.�Notre�Prophète�(Qu’Allah�le�bénisse�et�lui�accorde�la�paix)�a�litté-
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ralement�détruit�les�idoles�à�l’intérieur�de�la�Kaaba,�et�le�Prophète
Moïse�(psl)�a�brûlé�le�veau�et�a�jeté�ses�cendres�dans�la�mer.�Ainsi,�ils
ont�convenablement�détruit�la�logique�de�l’idolâtrie.�Aujourd’hui,�il�est
nécessaire�de�la�détruire�de�manière�rigoureuse,�ce�qui�ne�peut�être�fait
qu’en�changeant�son�intention�et�sa�perspective.�

Par�conséquent,�le�plus�grand�changement�éprouvé�par�les�nou-
veaux�croyants�a�lieu�principalement�dans�leur�propre�esprit.�Bien
qu’ils�puissent�être�en�mesure�de�maintenir�certains�éléments�de�leur
vie�antérieure,�ils�auront�néanmoins�une�perspective�et�une�compréhen-
sion�totalement�nouvelles.�En�bref,�les�normes�sociales�de�leur�société,
les�croyances�de�leurs�aînés�et�de�leurs�ancêtres,�leurs�propres�désirs
personnels�et�les�idées�d’autres�personnes�n’auront�plus�aucun�sens,�car
ils�règleront�leur�nouvelle�vie�uniquement�selon�le�Coran�et�les�hadiths
et�aspireront�à�obtenir�l’agrément�d’Allah.�En�cessant�de�servir�illogi-
quement�et�de�plaire�à�de�nombreuses�petites�et�fausses�divinités,�ils�se
remettront�entièrement�à�Allah.�Ceci�est�révélé�dans�le�Coran�:�

Vous n’adorez, en dehors de Lui, que des noms que vous avez

inventés, vous et vos ancêtres, et à l’appui desquels Allah n’a

fait descendre aucune preuve. Le pouvoir n’appartient qu’à

Allah. Il vous a commandé de n’adorer que Lui. Telle est la re-

ligion droite ; mais la plupart des gens ne savent pas. (Sourate

Yousouf, 40)  
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Chaque�détail�dans�cet�univers�est�le�signe�d’une�création�supé-
rieure.�A�l’inverse,�le�matérialisme,�qui�cherche�à�nier�la�réalité�de�la
création�dans�l’univers,�n’est�qu’une�tromperie�qui�n’a�rien�de�scienti-
fique.

Une�fois�le�matérialisme�infirmé,�toutes�les�autres�théories�fon-
dées�sur�cette�philosophie�deviennent�caduques.�La�principale�d’entre
elles�est�le�darwinisme,�autrement�dit,�la�théorie�de�l’évolution.�Cette
théorie,�qui�soutient�que�la�vie�est�née�de�matière�inanimée�par�pure�co-
ïncidence�a�été�démolie�par�la�reconnaissance�que�c’est�Allah�Qui�a
créé�l’univers.�

C’est�Allah�Qui�a�créé�l’univers�et�Qui�l’a�conçu�dans�le�moindre
détail.�De�ce�fait,�il�est�impossible�que�la�théorie�de�l’évolution�soit
vraie,�laquelle�soutient�que�les�êtres�vivants�n’ont�pas�été�créés�par
Allah�mais�sont�le�produit�de�coïncidences.

C’est�sans�surprise,�qu’en�analysant�la�théorie�de�l’évolution,�nous
voyons�celle-ci�dénoncée�par�les�découvertes�scientifiques.�La�concep-
tion�de�la�vie�est�extrêmement�complexe�et�étonnante.�Dans�le�monde
inanimé,�par�exemple,�nous�pouvons�explorer�la�fragilité�des�équilibres
sur�lesquels�reposent�les�atomes�et�plus�loin,�dans�le�monde�animé,
nous�pouvons�observer�la�complexité�de�la�conception�qui�a�uni�des
atomes�et�combien�extraordinaires,�en�tant�que�mécanismes,�avec�des
structures�telles�que�les�protéines,�les�enzymes�et�les�cellules,�qui�en
sont�les�produits.

Cette�conception�extraordinaire�de�la�vie�a�réfuté�le�darwinisme�à
la�fin�du�20ème siècle.

Nous�avons�traité�de�ce�sujet�en�détail�dans�certaines�de�nos�autres
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études�et�nous�le�faisons�toujours.�Cependant,�nous�pensons�qu’en�rai-
son�de�son�importance,�il�serait�utile�de�résumer�ce�qui�a�été�avancé.

L’effondrement scientifique du darwinisme

En�tant�que�doctrine�païenne�qui�remonte�à�la�Grèce�antique,�la
théorie�de�l’évolution�n’a�été�largement�promue�qu’au�19ème siècle.�Le
développement�le�plus�important�qui�a�propulsé�cette�théorie�comme
sujet�majeur�dans�le�monde�scientifique�est�la�publication�en�1859�du
livre�de�Charles�Darwin�intitulé�The Origin of Species (L’origine�des
espèces).�Dans�ce�livre,�Darwin�s’est�opposé,�selon�lui,�au�fait�que�les
différentes�espèces�vivantes�sur�terre�aient�été�créées�séparément�par
Allah.�Selon�Darwin,�tous�les�êtres�vivants�auraient�soi-disant�un�ancê-
tre�commun�et�se�seraient�diversifiés�à�travers�le�temps�à�la�suite�de�pe-
tits�changements.

La�théorie�de�Darwin�n’était�basée�sur�aucune�découverte�scienti-
fique�concrète�;�comme�il�l’a�lui-même�admis,�il�ne�s’agissait�en�fait
que�d’une�“hypothèse”.�De�plus,�comme�il�le�reconnaissait�dans�le�long
chapitre�de�son�livre�intitulé�“Les�difficultés�de�la�théorie”,�la�théorie
n’avait�pas�de�réponse�à�de�trop�nombreuses�questions�cruciales.

Darwin�a�donc�investi�tous�ses�espoirs�dans�les�nouvelles�décou-
vertes�scientifiques,�lesquelles�pensait-il�pouvaient�résoudre�“les�diffi-
cultés�de�la�théorie”.�Cependant,�contrairement�à�ses�espérances,�les
découvertes�scientifiques�ont�étendu�les�dimensions�de�ces�difficultés.

La�défaite�du�darwinisme�contre�la�science�peut�être�résumée�en
trois�points�essentiels:

1)�La�théorie�ne�peut�en�aucun�cas�expliquer�comment�la�vie�a�été
produite�sur�terre.

2)�Il�n’existe�aucune�découverte�scientifique�montrant�que�les
“mécanismes�évolutifs”�proposés�par�la�théorie�aient�quelque�pouvoir
évolutif.

3)�Les�fossiles�à�notre�disposition�montrent�tout�à�fait�l’opposé�de
ce�que�suggère�la�théorie�de�l’évolution.
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Dans�cette�section,�nous�examinerons�brièvement�ces�trois�points
essentiels.

La première étape insurmontable: l’origine de la vie

La�théorie�de�l’évolution�pose�pour�principe�que�toutes�les�espèces
vivantes�se�sont�développées�à�partir�d’une�cellule�vivante�unique�qui
serait�apparue�sur�terre�il�y�a�3,8�milliards�d’années�et�ce,�en�tant�que�ré-
sultat�des�coïncidences.�Mais�la�théorie�de�l’évolution�ne�peut�répondre
au�fait�de�savoir�comment�une�seule�cellule�a�pu�produire�des�millions
d’espèces�vivantes�aussi�complexes.�Et�si�une�telle�évolution�s’est�vrai-
ment�produite,�pourquoi�les�traces�de�cette�évolution�ne�peuvent-elles
être�observées�dans�les�archives�des�fossiles�?�Mais,�tout�d’abord,�nous
devons�analyser�le�premier�stade�du�présumé�processus�évolutionniste.
Comment�est�apparue�cette�“première�cellule”?

Comme�la�théorie�de�l’évolution�nie�par�ignorance�la�création,�elle
entretient�l’idée�que�“la�première�cellule”�est�née�comme�étant�le�pro-
duit�des�coïncidences�aveugles�selon�les�lois�de�la�nature,�mais�sans
aucun�plan,�ni�arrangement�d’aucune�sorte.�Selon�la�théorie,�la�matière
inanimée�doit�avoir�produit�accidentellement�une�cellule�vivante.
C’est,�bien�entendu,�une�revendication�incompatible�avec�les�règles
élémentaires�des�sciences�biologiques.

La vie vient de la vie

Dans�son�livre,�Darwin�n’a�jamais�mentionné�l’origine�de�la�vie.
Les�connaissances�scientifiques�primitives�à�son�époque�étaient�fon-
dées�sur�la�supposition�que�les�êtres�vivants�avaient�une�structure�très
simple.�Depuis�les�temps�médiévaux,�la�génération�spontanée�était�une
théorie�largement�partagée.�Elle�affirmait�que�des�matières�non-vivan-
tes�s’associaient�pour�former�des�organismes�vivants.�On�croyait�géné-
ralement�que�les�insectes�naissaient�des�restes�de�la�nourriture�et�que�les
souris�provenaient�du�blé.�D’intéressantes�expériences�ont�été�condui-
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tes�pour�démontrer�la�véracité�de�cette�théorie.�Du�blé�a�été�placé�sur�un
chiffon�sale�en�pensant�que�des�souris�allaient�en�sortir�au�bout�d’un
moment.

L’apparition�de�vers�sur�la�viande�a�également�été�considérée
comme�une� preuve� de� génération� spontanée.�Cependant,� quelque
temps�plus�tard�on�a�compris�que�les�vers�n’apparaissaient�pas�sur�la
viande�spontanément,�mais�y�étaient�transportés�par�des�mouches�sous
forme�de�larves,�invisibles�à�l’œil�nu.

Même�durant�la�période�où�Darwin�a�écrit�L’origine des espèces,
l’idée�que�les�bactéries�pouvaient�apparaître�de�la�matière�inanimée
était�largement�acceptée�dans�le�milieu�scientifique.

Mais,�cinq�ans�après�la�publication�du�livre�de�Darwin,�la�décou-
verte�de�Louis�Pasteur�a�réfuté�cette�croyance�qui�constituait�la�base�de
la�théorie�de�l’évolution.�Après�une�longue�période�consacrée�à�la�re-
cherche�et�l’expérimentation,�Pasteur�conclut�de�façon�définitive:�“La

revendication que la matière inanimée peut produire la vie est enterrée

dans l’histoire pour toujours.” 1

Les�avocats�de�la�théorie�de�l’évolution�se�sont�longtemps�oppo-
sés�aux�découvertes�de�Pasteur.�Cependant,�comme�le�développement
de�la�science�a�révélé�la�structure�complexe�de�la�cellule�d’un�être�vi-
vant,�l’idée�que�la�vie�puisse�naître�accidentellement�fait�face�à�une�plus
grande�impasse.

Les efforts peu concluants du 20ème siècle

Le�premier�évolutionniste�qui�s’est�intéressé�à�la�question�de�l’ori-
gine�de�vie�au�20ème siècle�était�le�célèbre�biologiste�russe,�Alexandre
Oparin.�Il�a�proposé�diverses�thèses�dans�les�années�trente�(1930)�pour
tenter�de�prouver�que�la�cellule�d’un�être�vivant�pouvait�être�le�fruit�du
hasard.�Ces�études,�cependant,�étaient�condamnées�à�l’échec�et�Oparin
a�dû�faire�la�confession�suivante:�“Malheureusement, l’origine de la

cellule reste en réalité une question qui est le point le plus sombre de

toute la théorie de l’évolution.” 2
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Les�disciples�évolutionnistes�d’Oparin�ont�essayé�de�continuer�les
expériences�pour�résoudre�l’énigme�de�l’origine�de�vie.�L’expérience�la
plus�célèbre�est�celle�du�chimiste�américain�Stanley�Miller,�en�1953.
Lors�de�son�expérience,�il�associa�les�gaz�qu’il�prétendait�exister�dans
l’atmosphère�initiale�de�la�Terre�puis�y�ajouta�de�l’énergie.�Miller�réus-
sit�à�synthétiser�plusieurs�molécules�organiques�(des�acides�aminés)
présentes�dans�la�structure�des�protéines.

Mais�il�n’a�fallu�que�quelques�années�pour�apprendre�que�cette�ex-
périence,�qui�avait�alors�été�présentée�comme�un�pas�important�au�nom
de�l’évolution,�était�invalidée�et�que�l’atmosphère�utilisée�dans�l’expé-
rience�différait�largement�de�celle�des�conditions�réelles�de�la�Terre.3

Après�un�long�silence,�Miller�reconnaissait�que�les�conditions
atmosphériques�mises�en�place�n’étaient�pas�réalistes.4

Tous�les�efforts�des�évolutionnistes�tout�au�long�du�20ème siècle
pour�expliquer�l’origine�de�la�vie�se�sont�soldés�par�un�échec.�Jeffrey
Bada,�géochimiste�de�l’Institut�Scripps�de�San�Diego,�le�reconnaît�dans
un�article�qu’il�a�publié�dans�le�magazine�Earth en�1998:

Aujourd’hui, alors que nous quittons le 20ème siècle, nous nous

trouvons toujours face au plus grand problème non résolu que nous

avions quand nous avions entamé le 20ème siècle: quelle est l’origine de

la vie sur terre?5

La structure complexe de la vie

La�raison�principale�pour�laquelle�les�évolutionnistes�se�sont�trou-
vés�dans�une�impasse�majeure�est�que�même�les�organismes�vivants
considérés�comme�les�plus�simples�par�les�darwinistes�ont�des�structu-
res�extrêmement�complexes.�La�cellule�d’un�être�vivant�est�plus�com-
plexe�que�tous�les�produits�technologiques�développés�par�l’homme.
Aujourd’hui,�même�dans�les�laboratoires�les�plus�développés�dans�le
monde,�même�une�seule�protéine�de�la�cellule,�imaginez�alors�pour�une
cellule�vivante�entière,�ne�peut�être�produite�en�associant�uniquement
des�matières�inorganiques.
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Les�conditions�requises�pour�la�formation�d’une�cellule�sont�trop
importantes�en�termes�de�quantité�pour�pouvoir�accepter�l’idée�de�coïn-
cidences�comme�explication�convaincante.�Cependant,�il�n’y�a�pas�be-
soin�d’expliquer�la�situation�avec�ces�détails.�Les�évolutionnistes�sont
dans�une�impasse�avant�même�d’atteindre�le�stade�de�la�cellule.�C’est
parce�que�la�probabilité�de�naître�par�hasard�de�ne�serait-ce�qu’une
seule�protéine,�laquelle�est�la�pièce�de�construction�de�la�cellule,�est
nulle�d’un�point�de�vue�mathématique.�

La�principale�raison�est�la�nécessité�pour�d’autres�protéines�d’être
présentes�pour�la�formation�d’une�protéine,�et�cela�éradique�complète-
ment�la�possibilité�de�formation�par�hasard.�Ce�fait�suffit�à�lui-même
pour�éliminer�l’affirmation�évolutionniste�de�chance�dès�le�début.�Pour
résumer,

1.La�protéine�ne�peut�pas�être�synthétisée�sans�enzymes,�et�les�en-
zymes�sont�toutes�des�protéines.

2.Environ�100�protéines�doivent�être�présentes�pour�qu’une�seule
protéine�soit�synthétisée.�Par�conséquent,�il�faut�qu’il�y�ait�des�protéi-
nes�pour�que�les�protéines�existent.

3.L’ADN�fabrique�des�enzymes�de�synthèse�protéique.�Les�protéi-
nes�ne�peuvent�pas�être�synthétisés�sans�ADN.�L’ADN�est�donc�égale-
ment�nécessaire�pour�la�formation�des�protéines.�

4.Tous�les�organites�dans�la�cellule�ont�des�tâches�importantes
dans�la�synthèse�protéique.�En�d’autres�termes,�pour�que�les�protéines
se�forment,�une�cellule�parfaite�et�qui�fonctionne�pleinement�doit�exis-
ter�avec�tous�ses�organites.�

La�molécule�d’ADN,�qui�se�trouve�dans�le�noyau�de�la�cellule�et
qui�stocke�l’information�génétique,�est�une�banque�de�données�magni-
fique.�Selon�les�calculs�établis,�si�l’information�codée�de�l’ADN�était
retranscrite,�on�obtiendrait�l’équivalent�d’une�bibliothèque�géante
composée�de�900�volumes�d’encyclopédies�de�500�pages�chacun.

A�ce�stade,�nous�sommes�confrontés�à�un�dilemme�très�intéressant
:�l’ADN�ne�peut�se�reproduire�qu’à�l’aide�de�quelques�protéines�spécia-
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lisées�(des�enzymes).�Et�la�synthèse�de�ces�enzymes�ne�peut�être�obte-
nue�qu’en�utilisant�l’information�codée�de�l’ADN.�Mais�comme�ils�dé-
pendent�l’un�de�l’autre,�ils�doivent�exister�en�même�temps�pour�que�la
reproduction�se�fasse.�Ce�qui�met�dans�une�impasse�totale�le�scénario
de�la�vie�se�produisant�par�elle-même.�Le�célèbre�évolutionniste,�le�pro-
fesseur�Leslie�Orgel,�de�l’Université�de�San�Diego�en�Californie,�le�re-
connaît�dans�la�publication�de�septembre�1994�du�magazine�Scientific

American:

Il est extrêmement improbable que des protéines et des acides nu-

cléiques, tous deux structurellement complexes, aient surgi spon-

tanément au même endroit, en même temps. Tout comme il semble

impossible d’avoir l’un sans l’autre. Et donc, à priori, il est possi-

ble de conclure que la vie n’a jamais pu être le résultat de réac-

tions chimiques.6

S’il�est�impossible�que�la�vie�soit�apparue�d’elle-même�comme�ré-
sultat�des�coïncidences�aveugles,�alors�le�fait�qu’elle�a�été�“créée”�de
façon�surnaturelle�doit�être�admis.�Ce�fait�contredit�clairement�la�théo-
rie�de�l’évolution�dont�le�but�principal�est�de�nier�l’idée�de�création.

Les mécanismes imaginaires de l’évolution

Le�deuxième�élément�important�qui�remet�en�question�la�théorie
de�Darwin�est�que�les�deux�concepts�clefs�de�la�théorie,�considérés
comme�“des�mécanismes�évolutifs”,�n’avaient�en�fait�aucun�pouvoir
évolutif.

Darwin�a�entièrement�fondé�sa�théorie�de�l’évolution�sur�le�méca-
nisme�de�la�“sélection�naturelle”.�L’importance�qu’il�a�placée�sur�ce
mécanisme�était�évidente�au�nom�même�de�son�livre�:�L’origine des

espèces, au moyen de la sélection naturelle…
Pour�la�sélection�naturelle,�les�êtres�vivants�qui�sont�les�plus�forts

et�les�mieux�adaptés�aux�conditions�naturelles�de�leur�environnement
sont�les�seuls�à�pouvoir�survivre�dans�la�lutte�pour�la�vie.�Ainsi,�dans�un
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troupeau�de�cerfs�sous�la�menace�d’animaux�sauvages,�seuls�les�plus�ra-
pides�survivent.�De�ce�fait,�le�troupeau�de�cerfs�sera�composé�unique-
ment� des� individus� les� plus� rapides� et� les� plus� forts.�Mais� il� est
incontestable�que�ce�mécanisme�n’entraîne�aucune�évolution�du�cerf�et
ne�le�transforme�pas�plus�en�une�autre�espèce�vivante�telle�que�le�che-
val.

Le�mécanisme�de�sélection�naturelle�n’a�donc�aucun�pouvoir�évo-
lutif�.�Darwin�en�était�totalement�conscient�et�a�dû�l’exposer�dans�son
livre�L’origine des espèces en�disant:�

La sélection naturelle ne peut rien faire jusqu’à ce que des varia-

tions favorables aient la chance de se produire.7

L’influence de Lamarck

Ainsi,�comment�ces�“variations�favorables”�pourraient-elles�se
produire�?�Darwin�a�essayé�de�répondre�à�cette�question�en�se�fondant
sur�la�connaissance�scientifique�limitée�de�son�époque.�Selon�le�biolo-
giste�français�Lamarck,�qui�a�vécu�avant�Darwin,�les�créatures�vivantes
transmettaient�les�caractéristiques�acquises�pendant�leur�vie�à�la�géné-
ration�suivante.�Ces�caractéristiques,�s’accumulant�d’une�génération�à
une� autre,� entraînent� la� formation� d’une� nouvelle� espèce.� Selon
Lamarck,�les�girafes,�à�titre�d’exemple,�auraient�évolué�à�partir�des
antilopes�;�ayant�fait�des�efforts�pour�manger�les�feuilles�des�grands�ar-
bres,�leurs�cous�se�seraient�allongés�de�génération�en�génération.

Darwin�a�aussi�proposé�des�exemples�similaires,�et�dans�son�livre
L’origine des espèces,�il�a,�par�exemple,�affirmé�que�certains�ours�qui
se�rendaient�dans�l’eau�pour�trouver�de�la�nourriture�étaient�transformés
en�baleines�avec�le�temps.8

Cependant,�les�lois�de�l’hérédité�découvertes�par�Mendel�et�véri-
fiées�par�la�science�de�la�génétique,�qui�s’est�développée�au�20ème siè-
cle,� ont� complètement� démoli� la� légende� selon� laquelle� des
caractéristiques�seraient�transmises�aux�générations�suivantes.�Ainsi,�la
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théorie�de�la�sélection�naturelle�est�tombée�en�“disgrâce”�en�tant�qu’é-
lément�dans�l’histoire�de�l’évolution.

Le néodarwinisme et les mutations

Pour�trouver�une�solution,�les�darwinistes�ont�avancé�vers�la�fin
des�années�1930�l’idée�de�“la�théorie�synthétique�moderne”,�ou�comme
on�la�connaît�plus�généralement,�sous�le�nom�de�néodarwinisme.�A�la
sélection�naturelle,�le�néodarwinisme�a�ajouté�les�mutations,�en�tant
que�“cause�de�variations�favorables”,�qui�sont�des�altérations�formées
dans�les�gènes�des�créatures�vivantes�en�raison�de�facteurs�externes
comme�la�radiation�ou�des�erreurs�de�reproduction.

Aujourd’hui,�le�modèle�que�les�darwinistes�épousent,�bien�qu’ils
soient�conscients�de�son�invalidité�scientifique�est�le�néodarwinisme.
La�théorie�maintient�que�des�millions�de�créatures�vivantes�sur�la�terre
se�sont�formées�suite�à�un�processus�par�lequel�de�nombreux�organes
complexes�de�ces�organismes�comme�les�oreilles,�les�yeux,�les�pou-
mons�et�les�ailes,�ont�subi�“des�mutations”,�c’est-à-dire�des�désordres
génétiques.�Pourtant,�une�évidence�scientifique�contredit�cette�théorie.
Les�mutations�n’aident�pas�les�créatures�vivantes�à�se�développer;�bien
au�contraire,�elles�leur�ont�toujours�été�nuisibles.

La�raison�en�est�très�simple�:�l’ADN�a�une�structure�très�complexe
et�des�changements�aléatoires�ne�peuvent�qu’avoir�des�effets�destruc-
teurs.� C’est� ce� que� nous� explique� le� généticien� américain,� B.�G.
Ranganathan:

Les mutations sont infimes, aléatoires et nuisibles. Elles se pro-

duisent rarement et dans le meilleur des cas sont inefficaces. Ces

quatre caractéristiques de mutations impliquent qu’elles ne peu-

vent mener à un développement évolutif. Un changement aléa-

toire dans un organisme très spécialisé est inefficace ou nuisible.

Un changement aléatoire dans une montre ne peut l’améliorer.

Cela l’abîmera très probablement, ou au mieux sera inefficace.

Un tremblement de terre n’améliore pas une ville, il la détruit.9
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C’est�sans�surprise�qu’aucun�exemple�de�mutation�utile,�c’est-à-
dire�qui�est�censé�développer�le�code�génétique,�n’a�été�observé�jus-
qu’ici.�Toutes�les�mutations�se�sont�avérées�nuisibles.�Il�a�été�observé
que�la�mutation,�qui�est�présentée�comme�“un�mécanisme�évolutif”,
n’est�en�réalité�qu’une�modification�génétique�qui�nuit�aux�êtres�vi-
vants�et�les�handicape.�(La�mutation�la�plus�célèbre�chez�l’être�humain
est�le�cancer)�Un�mécanisme�destructif�ne�peut�sans�doute�pas�être�“un
mécanisme�évolutif”.�Par�ailleurs,�la�sélection�naturelle�“ne�peut�rien
par�elle-même”�comme�Darwin�l’a�aussi�admis.�Ceci�nous�montre�qu’il
n’existe�aucun�“mécanisme�évolutif”�dans�la�nature.�Et�puisqu’un�tel
mécanisme�évolutif�n’existe�pas,�aucun�processus�imaginaire�appelé
évolution�ne�pourrait�se�produire.

L’inventaire des fossiles: 

aucune trace de formes intermédiaires

La�preuve�la�plus�évidente,�que�le�scénario�suggéré�par�la�théorie
de�l’évolution�ne�s’est�pas�produit,�nous�est�fournie�par�l’inventaire�des
fossiles.

Selon�la�supposition�non-scientifique�de�la�théorie�de�l’évolution,
chaque�espèce�vivante�serait�issue�d’une�espèce�qui�l’a�précédée.�Une
espèce�existant�précédemment�se�métamorphoserait�en�quelque�chose
d’autre�au�cours�du�temps,�et�toutes�les�espèces�seraient�venues�à�la�vie
de�cette�façon.�Selon�la�théorie,�cette�transformation�se�mettrait�en
place�graduellement�sur�des�millions�d’années.

Si�cela�avait�été�le�cas,�alors�de�nombreuses�espèces�intermédiai-
res�auraient�dû�exister�et�vivre�durant�cette�longue�période�de�transfor-
mation.

Par�exemple,�certaines�espèces�mi-poisson/mi-reptile�auraient�dû
exister�dans�le�passé�et�acquérir�des�caractéristiques�de�reptiles�en�plus
de�celles�de�poissons�qu’elles�avaient�déjà.�Ou�il�aurait�dû�exister
quelques�oiseaux-reptiles�qui�ont�acquis�quelques�caractéristiques�d’oi-
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seaux�en�plus�de�celles�des�reptiles�qu’ils�avaient�déjà.�Comme�ils
étaient�dans�une�phase�de�transition,�il�devait�alors�s’agir�de�créatures
vivantes�déformées,�déficientes�et�infirmes.�Les�évolutionnistes,�qui�se
réfèrent�à�ces�créatures�imaginaires,�pensent�qu’elles�ont�vécu�dans�le
passé�en�tant�que�“formes�intermédiaires”.

Si�de�tels�animaux�avaient�réellement�existé,�il�devrait�y�en�avoir
des�millions,�voire�des�milliards�en�nombre�et�en�variété.�Plus�impor-
tant�encore,�il�devrait�exister�des�traces�de�ces�étranges�créatures�dans
le�relevé�des�fossiles.�Dans�son�livre,�L’origine des espèces,�Darwin
l’explique:

Si ma théorie est correcte, des variétés intermédiaires innombra-

bles, liant intimement toutes les espèces du même groupe, de-

vraient certainement avoir existé… Par conséquent, la preuve de

leur existence précédente ne pourrait être retrouvée que parmi les

restes de fossiles.10

Darwin�était�néanmoins�très�conscient�du�fait�qu’aucun�fossile�de
ces�formes�intermédiaires�n’avait�été�encore�mis�au�jour,�ce�qui�repré-
sentait�une�difficulté�majeure�pour�sa�théorie.�Dans�un�chapitre�de�son
livre�intitulé�“Des�difficultés�sur�la�théorie”,�il�écrivait:

Si les espèces dérivent d’autres espèces par des degrés insensi-

bles, pourquoi ne rencontrons-nous pas d’innombrables formes

de transition ? Pourquoi tout n’est-il pas dans la nature à l’état de

confusion ? Pourquoi les espèces sont-elles si bien définies ?…

Mais pourquoi ne trouvons-nous pas fréquemment dans la croûte

terrestre les restes de ces innombrables formes de transition qui,

d’après cette hypothèse, ont dû exister ?… Pourquoi donc chaque

formation géologique, dans chacune des couches qui la compo-

sent, ne regorge-t-elle pas de formes intermédiaires ? La géologie

ne révèle assurément pas une série organique bien graduée, et

c’est en cela, peut-être, que consiste l’objection la plus sérieuse

qu’on puisse faire à ma théorie.” 11
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Les espoirs de Darwin volent en éclats

Cependant,�malgré�une�recherche�acharnée�de�fossiles�dans�le
monde�entier,�depuis�le�milieu�du�19ème siècle,�les�évolutionnistes�n’ont
encore�trouvé�aucune�forme�intermédiaire.�Tous�les�fossiles�trouvés
lors�des�fouilles�ont�montré�que,�contrairement�à�ce�qu’espéraient�les
évolutionnistes,�la�vie�sur�terre�est�bien�apparue�de�façon�soudaine�et
entièrement�parfaite.

Un�célèbre�paléontologue�britannique,�Derek�V.�Ager,�l’admet
bien�qu’il�soit�lui-même�un�évolutionniste:

Ce qui apparaît à l’examen minutieux des fossiles, que ce soit au

niveau des ordres ou des espèces, c’est, à maintes reprises, non

pas l’évolution progressive mais l’explosion soudaine d’un

groupe aux dépens d’un autre.12

Cela�signifie�que,�selon�le�recensement�des�fossiles,�toutes�les
espèces�vivantes�sont�apparues�de�façon�soudaine�et�entièrement�for-
mées,�sans�aucune�forme�intermédiaire.�C’est�exactement�le�contraire
des�suppositions�de�Darwin.�Ce�qui�est�la�preuve�déterminante�que�les
créatures�vivantes�ont�bien�été�créées.�La�seule�explication�qu’une
espèce�vivante�apparaisse�de�façon�aussi�soudaine�et�entièrement�for-
mée�sans�aucun�ancêtre�intermédiaire�est�que�cette�espèce�a�été�créée.
C’est� également� ce� qu’admet� le� célèbre� biologiste� évolutionniste
Douglas�Futuyma:

La création et l’évolution épuisent à elles seules les explications

possibles de l’origine des êtres vivants. Soit les organismes sont

apparus sur terre entièrement développés soit ils ne le sont pas.

S’ils ne sont pas apparus entièrement développés alors ils doivent

s’être développés à partir d’espèces préexistantes grâce à un pro-

cessus de modification. S’ils sont vraiment apparus entièrement

développés, ils doivent en effet avoir été créés par une intelli-

gence toute-puissante.13

Les�fossiles�montrent�que�les�créatures�vivantes�sont�apparues�sur
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terre�dans�un�état�complet�et�parfait.�Cela�signifie�que�“l’origine�des
espèces”�est�à�l’opposé�des�suppositions�de�Darwin.�Il�s’agit�non�pas
d’évolution,�mais�de�création.

La légende de l’évolution humaine

Le�sujet�le�plus�souvent�évoqué�par�les�défenseurs�de�la�théorie�de
l’évolution�est�celui�de�l’origine�de�l’homme.�Les�darwinistes�préten-
dent�que�l’homme�se�serait�développé�à�partir�de�quelques�créatures�qui
soi-disant�ressemblent�au�singe.�Pendant�le�prétendu�processus�évolu-
tionniste,�lequel�est�supposé�avoir�commencé�voilà�4�à�5�millions�d’an-
nées,� il� est� affirmé� que� certaines� “formes� intermédiaires”� entre
l’homme�et�ses�ancêtres�imaginaires�ont�existé.�Selon�ce�scénario�com-
plètement�imaginaire,�quatre�“catégories”�de�base�sont�dénombrées:

1.L’Australopithèque

2.L’Homo habilis

3.L’Homo erectus

4.L’Homo sapiens

Les�évolutionnistes�appellent�les�prétendus�premiers�ancêtres�des
hommes,�qui�sont�semblables�aux�singes,�les�“Australopithèques”,�ce
qui�signifie�“singes�sud-africains”.�Ces�êtres�vivants�n’étaient�en�réalité
rien�d’autre�qu’une�vieille�espèce�de�singe�qui�s’est�éteinte.�La�vaste�re-
cherche�faite�sur�divers�spécimens�d’Australopithèque�par�deux�anato-
mistes� mondialement� célèbres,� l’un� d’Angleterre� et� l’autre� des
Etats-Unis,�Lord�Solly�Zuckerman�et�le�professeur�Charles�Oxnard,�a
montré�que�ces�espèces�ont�appartenu�à�une�espèce�de�singe�ordinaire
qui�s’est�éteinte�et�n’avait�aucune�ressemblance�avec�les�êtres�hu-
mains.14

Dans�leur�classification,�les�évolutionnistes�attribuent�le�terme
“homo”,�c’est-à-dire�“homme”,�pour�désigner�l’étape�suivante�de�l’é-
volution�humaine.�Selon�eux,�les�êtres�vivants�appartenant�aux�catégo-
ries�de�l’Homo�sont�plus�développés�que�ceux�de�l’Australopithèque.
Les�évolutionnistes�conçoivent�un�schéma�d’évolution�imaginaire�en
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organisant�les�différents�fossiles�de�ces�créatures�selon�un�ordre�parti-
culier.�Ce�schéma�est�imaginaire�parce�qu’aucune�relation�évolutive
entre�ces�différentes�classes�n’a�jamais�été�prouvée.�Ernest�Mayr,�un
des�principaux�défenseurs�de�la�théorie�de�l’évolution�au�20ème siècle,
l’admet�en�disant�que�“la�chaîne�remontant�à�l’Homo�sapiens�est�en�ré-
alité�perdue.”�15

En� schématisant� la� chaîne� de� liens� de� la� façon� suivante
“Australopithèque > Homo habilis > Homo erectus > Homo sapiens”,
les�évolutionnistes�déduisent�que�chacune�de�ces�espèces�est�l’ancêtre
de�la�suivante.�Mais�les�découvertes�récentes�des�paléoanthropologues
ont�révélé�que�l’Australopithèque, l’Homo habilis et l’Homo erectus

ont�vécu�dans�différentes�régions�du�monde�à�la�même�époque.16

De�plus,�un�certain�segment�des�humains�faisant�partie�de�la�classe
des�Homo erectus a�vécu�jusqu’à�des�périodes�très�récentes.�L’homo sa-

piens neandarthalensis (l’homme�de�Néandertal)�et�l’Homo sapiens

ont�coexisté�dans�la�même�région.17

Cette�situation�indique�apparemment�l’impossibilité�d’une�lignée
généalogique�quelconque�entre�ces�différentes�classes.�Feu�Stephen�Jay
Gould�a�expliqué�l’impasse�dans�laquelle�se�trouve�la�théorie�de�l’évo-
lution,�malgré�le�fait�qu’il�était�lui-même�un�évolutionniste:

Qu’advient-il de notre échelle si trois lignées d’hominidés coexis-

tent (l’Australopithèque africanus, l’Australopithèque robuste et

l’Homo habilis) et qu’aucune ne provient clairement d’une autre

? De plus, aucune des trois n’a montré de tendances évolutionnis-

tes pendant leur existence sur terre. 18

Bref,�le�scénario�de�l’évolution�humaine�que�l’on�cherche�à�soute-
nir�à�l’aide�de�divers�dessins�de�quelques�créatures�“mi-singe/mi-
homme”�paraissant�dans�les�médias�et�les�livres�scolaires,�c’est-à-dire
au�moyen�d’une�propagande�éhontée,�n’est�qu’une�légende�sans�fonde-
ment�scientifique.

Lord�Solly�Zuckerman,�un�des�scientifiques�les�plus�célèbres�et
les�plus�respectés�du�Royaume-Uni,�a�effectué�pendant�des�années�des

96



Harun Yahya (Ad nan Ok tar)

recherches�sur�ce�sujet�et�a�tout�particulièrement�étudié�pendant�15�ans
des�fossiles�d’Australopithèques.�Il�a�finalement�conclu,�bien�qu’il�soit
lui-même�un�évolutionniste,�qu’il�n’existe�en�réalité�aucun�arbre�généa-
logique�constitué�de�ramifications�rattachant�l’homme�à�des�créatures
semblables�au�singe.

Zuckerman�a�aussi�établi�un�intéressant�“spectre�de�la�science”.�Il
a�formé�un�spectre�des�sciences�allant�des�disciplines�qu’il�considère
comme�scientifiques�à�celles�qu’il�considère�comme�non�scientifiques.
Selon�le�spectre�de�Zuckerman,�les�disciplines�les�plus�“scientifiques”,
c’est-à-dire�fondées�sur�une�base�de�données�concrètes,�sont�la�chimie
et�la�physique.�Ensuite�viennent�les�sciences�biologiques�puis�les�scien-
ces�sociales.�À�l’autre�extrémité�du�spectre,�qui�est�la�partie�considérée
comme�la�“moins�scientifique”,�se�trouvent�les�perceptions�extrasenso-
rielles,�dont�font�partie�la�télépathie�et�“le�sixième�sens”�–�et�enfin�“l’é-
volution�humaine”.�Zuckerman�en�explique�le�raisonnement:

Nous nous déplaçons alors directement du registre de la vérité

objective dans ces champs de la présumée science biologique,

comme la perception extrasensorielle ou l’interprétation de l’his-

toire des fossiles humains, où pour le fidèle (l’évolutionniste) tout

est possible, et où le partisan ardent (de l’évolution) est parfois

capable de croire en même temps à plusieurs choses contradictoi-

res.” 19

La légende de l’évolution humaine ne�repose�que�sur�quelques
interprétations�préconçues�à�partir�d’un�certain�nombre�de�fossiles�dé-
terrés�par�certaines�personnes�qui�adhèrent�aveuglément�à�leur�théorie.

La formule de Darwin! 

En�plus�de�toutes�les�preuves�techniques�que�nous�avons�exposées
jusqu’ici,�examinons�la�superstition�des�évolutionnistes�en�évoquant�un
exemple�si�simple�que�même�les�enfants�peuvent�le�comprendre.

La�théorie�de�l’évolution�affirme�que�la�vie�est�apparue�de�ma-
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nière�aléatoire.�Selon�cette�revendication�irrationnelle,�des�atomes�sans
vie�et�sans�conscience�se�sont�réunis�pour�former�la�cellule�puis�ils�ont
formé�par�la�suite,�d’une�manière�ou�d’une�autre,�d’autres�organismes
vivants,�y�compris�l’homme.�Réfléchissons-y�alors.�Lorsque�l’on�ras-
semble�les�éléments�qui�entrent�dans�la�composition�de�la�vie�tels�que�le
carbone,�l’oxygène,�le�phosphore,�l’azote�et�le�potassium,�nous�n’obte-
nons�qu’un�monceau�de�matières.�Quel�que�soit�le�traitement�qui�en�est
fait,�ce�tas�d’atomes�ne�peut�donner�naissance�au�moindre�être�vivant.
Si�vous�le�souhaitez,�nous�allons�procéder�à�une�“expérience”�sur�ce
sujet�et�nous�allons�examiner�pour�le�compte�des�évolutionnistes�ce�que
ces�derniers�prétendent� tout�bas�sous�l’appellation�“la�formule�de
Darwin”:

Dans�de�gros�barils,�laissons�les�évolutionnistes�disposer�d’une
multitude�de�matières�présentes�dans�la�composition�des�êtres�vivants
tels�que�le�phosphore,�l’azote,�l’oxygène,�le�fer�et�le�magnésium.�Qu’ils
y�ajoutent�une�quelconque�matière�qui�n’existe�pas�dans�les�conditions
naturelles,�mais�qu’ils�pensent�être�nécessaires.�Qu’ils�ajoutent�à�ce
mélange�autant�d’acides�animés�et�de�protéines�qu’ils�veulent.�Qu’ils
exposent�ces�mélanges�à�autant�de�chaleur�et�d’humidité�qu’ils�veulent.
Laissez-les�mélanger�avec�tous�les�dispositifs�technologiques�dévelop-
pés�qu’ils�veulent.�Qu’ils�mettent�à�côté�de�ces�barils�les�scientifiques
les�plus�en�vue�et�que�ces�derniers�attendent�là�en�se�relayant�pendant
des�milliards�et�des�milliards�d’années.�Accordez-leur�la�liberté�d’utili-
ser�toutes�sortes�de�conditions�qu’ils�croient�nécessaires�pour�la�consti-
tution� de� l’homme.�Quoi qu’ils fassent, ils n’arriveront pas à

constituer un être humain à partir de ces barils, par exemple un

professeur qui examine sa structure cellulaire sous un microscope

électronique. Ils�ne�peuvent�pas�produire�des�girafes,�des�lions,�des
abeilles,�des�canaris,�des�chevaux,�des�dauphins,�des�roses,�des�orchi-
dées,�des�lis,�des�œillets,�des�bananes,�des�oranges,�des�pommes,�des
dates,�des�tomates,�des�melons,�des�pastèques,�des�figues,�des�olives,
des�raisins,�des�pêches,�des�faisans,�des�papillons�multicolores�ou�des
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millions�d’autres�êtres�vivants�comme�ceux-là.�En�effet,�ils�ne�pourront
obtenir�la�moindre�cellule�d’aucun�être�vivant.

Bref, des atomes inconscients ne peuvent pas constituer la cel-

lule en�se�réunissant.�Ils�ne�peuvent�pas�prendre�une�nouvelle�décision
et�diviser�cette�cellule�en�deux,�puis�prendre�d’autres�décisions�et�créer
les�professeurs�qui�ont�inventé�en�premier�le�microscope�électronique
puis�examiné�leurs�propres�structures�cellulaires�à�l’aide�de�ce�micro-
scope.�La matière n’est pas dotée de conscience ; c’est un amas sans

vie, et la vie lui est insufflée par la création supérieure d’Allah.

La�théorie�de�l’évolution,�qui�prétend�le�contraire,�est�une�illusion
totalement�en�contradiction�avec�la�raison.�Réfléchir�un�peu�soit-il�à�ce
que�prétendent�les�évolutionnistes�nous�prouve�cette�réalité,�à�l’instar
de�l’exemple�ci-dessus.

La technologie de l’œil et de l’oreille

Un�autre�sujet�qui�reste�sans�réponse�pour�la�théorie�évolution-
niste�est�l’excellente�capacité�de�perception�de�l’œil�et�de�l’oreille.

Avant�d’aborder�la�question�de�l’œil,�essayons�de�répondre�briè-
vement�à�la�question�du�“comment�nous�voyons”.�Des�rayons�de�lu-
mière�venant�d’un�objet� forment� sur� la� rétine�de� l’œil�une� image
inversée.�A�cet�instant,�ces�rayons�de�lumière�sont�transmis�sous�forme
de�signaux�électriques�par�des�cellules�et�atteignent�un�endroit�minus-
cule�que�l’on�appelle�le�centre�de�la�vision�à�l’arrière�du�cerveau.�Ces
signaux�électriques�sont�perçus�en�tant�qu’images�dans�ce�centre�du
cerveau�suite�à�un�long�processus.�A�partir�de�ces�informations�tech-
niques,�essayons�de�réfléchir�maintenant.

Le cerveau est isolé de la lumière.�Cela�signifie�que�l’intérieur
du�cerveau�est�complètement�sombre�et�que�la�lumière�n’atteint�pas�le
lieu�où�se�trouve�le�cerveau.�Le�centre�de�la�vision�est�un�endroit�com-
plètement�obscur�où�aucune�lumière�ne�pénètre�jamais�;�il�pourrait
même�s’agir�du�lieu�le�plus�sombre�que�vous�ayez�jamais�connu.�Et
malgré�tout,�vous�arrivez�à�voir�un�monde�éclatant�de�lumière�dans
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cette�profonde�obscurité.
L’image formée dans l’œil est si précise et distincte que même

la technologie du 20ème siècle n’a pas été capable de l’obtenir.

Regardez,�par�exemple,�le�livre�que�vous�lisez,�les�mains�avec�lesquel-
les�vous�le�tenez,�levez�maintenant�votre�tête�et�regardez�autour�de
vous.�Avez-vous�jamais�vu�une�image�aussi�précise�et�distincte�que
celle-ci�?�Même�l’écran�de�télévision�le�plus�perfectionné�produit�par�le
plus�grand�fabricant�de�télévision�dans�le�monde�ne�peut�vous�fournir
une�image�aussi�précise.�C’est�une�image�tridimensionnelle,�en�couleur
et�d’une�extrême�précision.�Pendant�plus�de�100�ans,�des�milliers�d’in-
génieurs�ont�essayé�d’obtenir�une�telle�précision�de�l’image.�Des�usines
ont�été�construites,�d’énormes�locaux�y�ont�été�consacrés,�de�nombreu-
ses�recherches�ont�été�menées,�des�plans�et�des�conceptions�ont�été�faits
pour�obtenir�les�meilleurs�résultats.�Regardez�maintenant�un�écran�de
télévision�et�le�livre�que�vous�tenez�dans�vos�mains.�Voyez�la�grande
différence�d’acuité�et�de�netteté�qu’il�y�a�entre�les�deux.�De�plus,�l’é-
cran�de�télévision�ne�vous�propose�qu’une�image�bidimensionnelle,
alors�qu’avec�vos�yeux�vous�obtenez�une�perspective�tridimensionnelle
qui�comporte�également�de�la�profondeur.

Pendant�des�années,�des�dizaines�de�milliers�d’ingénieurs�ont�bien
essayé�de�produire�une�télévision�tridimensionnelle�pour�obtenir�la
qualité�de�la�vision�de�l’œil.�Ils�ont�effectivement�mis�en�place�un�sys-
tème�de�télévision�tridimensionnel�mais�il�est�impossible�de�le�regarder
sans�lunettes.�Par�ailleurs,�ce�n’est�qu’un�système�artificiel�à�trois�di-
mensions.�L’arrière-plan�apparaît�flou�et�le�premier�plan�ressemble�à�un
décor�en�papier.�Il�n’a�jamais�été�possible�de�reproduire�une�vision
aussi�nette�et�distincte�que�celle�de�l’œil.�On�décèle�une�perte�de�qualité
d’image�aussi�bien�pour�la�caméra�que�pour�la�télévision.

Les�évolutionnistes�prétendent�que le mécanisme à l’origine de

cette image aussi pointue et distincte est le fait du hasard.

Maintenant,�si�quelqu’un�vous�disait�que�votre�télévision�est�le�produit
du�hasard,�que�tous�ses�atomes�se�sont�assemblés�et�ont�composé�un�ap-
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pareil� capable� de� produire� une� image,� qu’en� penseriez-vous� ?
Comment�des�atomes�pourraient-ils�réaliser�ce�dont�des�milliers�de
gens�sont�incapables?

Si�un�appareil�produisant�une�image�plus�primitive�que�celle�de
l’œil�ne�peut�avoir�été�formé�par�hasard,�il�est�donc�tout�à�fait�certain
que�l’œil�et�l’image�que�voit�l’œil�ne�peuvent�être�le�fruit�du�hasard.�La
même�logique�s’applique�à�l’oreille.�L’oreille�externe�capte�les�sons
transmis�par�le�pavillon�auriculaire�et�les�dirige�vers�l’oreille�moyenne
qui�transmet�les�vibrations�du�son�en�les�intensifiant�;�l’oreille�interne
communique�ces�vibrations�au�cerveau�en�les�transformant�en�signaux
électriques.�Tout�comme�pour�l’œil,�l’audition�se�réalise�dans�le�centre
de�l’audition�dans�le�cerveau.�

Ce�qui�se�produit�pour�l’œil�est�aussi�vrai�pour�l’oreille.�C’est-à-
dire�que�le cerveau est isolé du son comme de la lumière:�il�ne�laisse
pas�entrer�de�son.�De�ce�fait,�peu�importe�que�l’environnement�exté-
rieur�soit�bruyant,�l’intérieur�du�cerveau�est�complètement�silencieux.
Néanmoins,�les�sons�les�plus�fins�sont�perçus�dans�le�cerveau.�Dans

votre cerveau, qui est isolé du son, vous écoutez les symphonies

d’un orchestre et entendez tous les bruits d’un lieu animé.
Cependant,�si�à�ce�moment-là�le�niveau�du�son�dans�votre�cerveau�était
mesuré�par�un�appareil�précis,�on�constaterait�qu’un�silence�total�y
règne.

Comme�c’est�le�cas�des�images,�des�décennies�d’efforts�ont�été
fournis�pour�essayer�de�produire�et�de�reproduire�un�son�fidèle�à�l’ori-
ginal.�Le�résultat�de�ces�efforts�a�donné�naissance�à�des�appareils�d’en-
registrement�de�son,�à�des�systèmes�de�haute�fidélité�et�à�des�systèmes
pour�mesurer�le�son.�Malgré�toute�cette�technologie�et�des�milliers�d’in-
génieurs�et�d’experts�travaillant�d’arrache�pied,�aucun�son�qui�ait�la
même�acuité�et�la�même�clarté�que�le�son�perçu�par�l’oreille�n’a�encore
été�obtenu.�Pensez�à�la�très�haute�qualité�de�son�généré�par�les�systèmes
Hi-fi�produits�par�les�plus�grandes�sociétés�de�l’industrie�de�la�musique.
Et�même�dans�ces�cas,�lorsque�le�son�est�enregistré�il�y�perd�un�peu�de
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sa�qualité;�ou�alors�quand�vous�allumez�un�appareil�de�haute�fidélité
vous�entendrez�toujours�un�sifflement�avant�le�son�de�la�musique.
Cependant,�les�sons�qui�sont�produits�par�la�technologie�du�corps�hu-
main�sont�extrêmement�précis�et�d’une�grande�netteté.�Une�oreille�hu-
maine�ne�perçoit�jamais�un�son�accompagné�par�un�sifflement�ou�alors
entaché�de�parasites�comme�le�fait�l’appareil�de�haute�fidélité�(la�Hi-fi)
;�il�perçoit�le�son�exactement�tel�qu’il�est,�clair�et�net.�C’est�ainsi�que
cela�a�fonctionné�depuis�la création de l’homme.

Jusqu’à�maintenant,�aucun�appareil�visuel�ou�d’enregistrement
produit�par�l’homme�n’a�été�aussi�sensible�et�aussi�réussi�dans�la�per-
ception�de�données�sensorielles�que�ne�le�font�l’œil�et�l’oreille.

Cependant,�concernant�la�vision�et�l’audition,�une�vérité�beaucoup
plus�importante�les�sous-tend.

A qui appartient la conscience qui voit 

et entend dans le cerveau?

Qui�voit�un�monde�agréable�et�plaisant�dans�son�cerveau,�celui�qui
écoute�des�symphonies�ou�le�gazouillement�d’oiseaux�et�qui�peut�sentir
la�rose?

Les�stimulations�provenant�des�yeux,�des�oreilles�et�du�nez�d’un
être� humain� vont� au� cerveau� sous� forme� d’impulsions� nerveuses
électrochimiques.�En�biologie,�en�physiologie�et�dans�les�livres�de�bio-
chimie,�vous�pourrez�trouver�tous�les�détails�sur�la�formation�de�l’i-
mage�dans�le�cerveau.�Mais,�vous�ne�rencontrerez�jamais�l’élément�le
plus�important�de�ce�sujet:�qui�donc�perçoit�les�impulsions�nerveuses
électrochimiques�en�tant�qu’images,�sons,�odeurs�et�événements�senso-
riels�dans�le�cerveau?�Il y a une conscience dans le cerveau qui per-

çoit tout cela sans ressentir le besoin d’avoir un œil, une oreille ou

un nez.�A�qui�appartient�cette�conscience�?�Il�ne�fait�aucun�doute�que
cette�conscience�n’appartient�pas�aux�nerfs,�à�la�couche�grasse�et�aux
neurones�qui�constituent�le�cerveau.�C’est�pourquoi�les�matérialistes
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darwiniens,�qui�croient�que�tout�est�constitué�de�matière,�ne�peuvent
donner�de�réponse�à�ces�questions.

Car cette conscience est l’âme qu’Allah a créée.�L’âme�n’a�be-
soin�ni�d’œil�pour�voir�les�images,�ni�d’oreille�pour�entendre�les�sons.
En�outre,�elle�n’a�pas�non�plus�besoin�de�cerveau�pour�penser.

Chaque�personne�qui�lit�cette�évidence�scientifique�très�claire�de-
vrait�penser�à�Allah�le�Tout-Puissant,�Le�craindre�et�chercher�refuge�au-
près�de�Lui.�Lui,�Qui�enserre�l’univers�entier�en�un�espace�sombre�de
quelques�centimètres�cubes�dans�un�format�tridimensionnel,�coloré,�fait
d’ombre�et�de�lumière.

Une croyance matérialiste

L’information�que�nous�avons�présentée�jusqu’ici�nous�montre
que�la théorie de l’évolution est une revendication en contradiction
évidente avec les découvertes scientifiques.�La�prétention�de�la�théo-
rie�de�l’évolution�à�propos�de�l’origine�de�la�vie�est�inconséquente�avec
la�science.�Les�mécanismes�évolutionnistes�qu’elle�propose�n’ont
aucun�pouvoir�sur�l’évolution�et�les�données�connues�se�rapportant�aux
fossiles�démontrent�que�les formes intermédiaires nécessaires selon
la théorie n’ont jamais existé.�Ainsi,�il�devient�certainement�logique
que�la�théorie�de�l’évolution�devrait�être�mise�à�l’écart�comme�une�idée
non�scientifique.�Il�existe�un�nombre�incalculable�d’idées,�telles�que�l’i-
dée�de�la�Terre�comme�centre�de�l’Univers,�qui�ont�été�rayées�des�pré-
occupations�de�la�science�à�travers�l’histoire.

Malgré�cela,�la�théorie�de�l’évolution�reste�avec�insistance�à�l’or-
dre�du�jour�de�la�recherche�scientifique.�Certains�vont�jusqu’à�essayer
de�faire�passer�les�critiques�formulées�contre�la�théorie�comme�“une�at-
taque�contre�la�science”.�Pour�quelle�raison�le�font-ils�?

La�raison�en�est�que�la�théorie�de�l’évolution�est�une�croyance
dogmatique�indispensable�à�certains�cercles.�Ces�milieux�sont�aveuglé-

ment dévoués à�la�philosophie�matérialiste�et�adoptent�le�darwinisme
parce�qu’il�est�la�seule�explication�matérialiste�qui�peut�être�avancée
pour�la�nature.
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Mais�de�façon�assez�intéressante,�il�leur�arrive�aussi�de�le�recon-
naître�de�temps�en�temps.�Richard�C.�Lewontin,�célèbre�généticien�et
évolutionniste,�de�l’Université�de�Harvard,�avoue�qu’il�est�“d’abord�un
matérialiste�avant�d’être�un�homme�de�science”�en�ces�termes:

Ce n’est pas que les méthodes et les institutions scientifiques nous

obligent d’une façon ou d’une autre à accepter une explication

matérielle du monde phénoménal, mais c’est, au contraire, que

nous sommes forcés, par notre adhésion a priori aux causes maté-

rielles, de créer un appareil d’investigations et un jeu de concepts

qui produisent des explications matérielles. Et, peu importe que

cela soit contraire à l’intuition, peu importe que cela soit mystifi-

cateur pour le non initié. En outre, ce matérialisme est absolu,

donc nous ne pouvons admettre [une intervention] divine...20

Ce�sont�des�déclarations�explicites�montrant�que�le�darwinisme
est�un�dogme�entretenu�uniquement�par�adhésion�à�la�philosophie�ma-
térialiste.�Ce�dogme�maintient�qu’il�n’y�a�aucun�être�à�l’exception�de�la
matière.�De�ce�fait,�il�soutient�que�la�matière�inanimée�et�inconsciente�a
conduit�à�la�formation�de�la�vie.�Il�suggère�que�des�millions�d’espèces
vivantes�différentes�telles�que�les�oiseaux,�les�poissons,�les�girafes,�les
tigres,�les�insectes,�les�arbres,�les�fleurs,�les�baleines�et�les�êtres�hu-
mains�sont�issues�du�résultat�d’interactions�de�la�matière,�comme�la
pluie�torrentielle�ou�l’éclair�de�la�foudre,�etc.�c’est-à-dire�de�matière�in-
animée.�C’est�un�précepte�à�la�fois�contraire�à�la�raison�et�à�la�science.
Pourtant�les�darwinistes�continuent�à�défendre�d’une�manière�ignorante
ce�précepte�pour�“ne�pas�admettre,�à�leurs�yeux,�l’existence�évidente
d’Allah”.

Quiconque�ne�regarde�pas�l’origine�des�êtres�vivants�avec�un�pré-
jugé�matérialiste�convient�de�cette�vérité�évidente�:�tous�les�êtres�vi-
vants� sont� l’œuvre� d’un�Créateur,�Qui� est�Tout-Puissant,� Sage� et
Omniscient.�Ce�Créateur�est�Allah,�Il�est�Celui�Qui�a�créé�l’univers�en-
tier�à�partir�du�néant,�sous�la�forme�la�plus�parfaite�et�a�façonné�tous�les
êtres�vivants.
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La théorie de l’évolution est le plus puissant 

sortilège du monde

Quiconque,�libre�de�préjugés�et�d’influence�idéologique,�utilise
uniquement�sa�raison�et�sa�logique�comprendra�que�la�foi�en�la�théorie
de�l’évolution�(source�de�superstitions�dans�les�sociétés�ignorantes�de
la�science)�est�impossible.

Comme�cela�fut�expliqué�plus�tôt,�ceux�qui�croient�à�la�théorie�de
l’évolution�pensent�que�de�petits�atomes�et�de�petites�molécules�jetés
dans�une�immense�cuve�pourraient�produire�des�professeurs�pensant�et
raisonnant,� des� étudiants� d’université,� des� scientifiques� tels
qu’Einstein�et�Galilée,�des�artistes�tels�qu’Humphrey�Bogart,�Frank
Sinatra�et�Pavarotti,�ainsi�que�des�antilopes,�des�citronniers�et�des
œillets.�De�plus,�les�scientifiques�et�les�professeurs�qui�croient�à�ce
non-sens�sont�des�individus�éduqués.�C’est�pourquoi�il�est�assez�appro-
prié�de�qualifier�la�théorie�de�l’évolution�de�“sortilège�le�plus�puissant
de�l’histoire”.�Jamais�auparavant�une�autre�idée�ou�croyance�n’avait
dénué�les�individus�de�tout�pouvoir�de�raisonnement,�les�empêchant�de
réfléchir�intelligemment�et�logiquement,�leur�cachant�la�vérité�comme
s’ils�étaient�aveugles.�Cet�aveuglement�est�encore�plus�poussé�que�celui
des�adorateurs�de�totems�dans�certaines�parties�d’Afrique,�du�peuple�de
Saba�adorant�le�soleil,�de�la�tribu�du�Prophète�Abraham�(psl)�adorant
les�idoles�qu’ils�fabriquaient�de�leurs�propres�mains�et�du�peuple�du
Prophète�Moïse�(psl)�adorant�le�veau�d’or.

En�fait,�cette�situation�est�due�à�un�manque�de�raisonnement,�au-
quel�Allah�fait�référence�dans�le�Coran.�Il�révèle�que�les�esprits�de�cer-
tains�hommes�seront�fermés�et�qu’ils�seront�incapables�de�voir�la�vérité.
Voilà�quelques-uns�de�ces�versets:

Certes les infidèles ne croient pas, cela leur est égal, que tu les

avertisses ou non : ils ne croiront jamais. Allah a scellé leurs

cœurs et leurs oreilles. Un voile épais leur couvre la vue. Pour

eux il y aura un grand châtiment. (Sourate al-Baqarah, 6-7)
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... Ils ont des cœurs, mais ne comprennent pas. Ils ont des

yeux, mais ne voient pas. Ils ont des oreilles, mais n’entendent

pas. Ceux-là sont comme les bestiaux, même plus égarés en-

core. Tels sont les insouciants. (Sourate al-Araf, 179)

Et même si Nous ouvrions pour eux une porte du ciel, et qu’ils

pussent y monter, ils diraient : “Vraiment nos yeux sont voilés.

Mais plutôt, nous sommes des gens ensorcelés.” (Sourate al-

Hijr, 14-15)

Les�mots�ne�peuvent�exprimer�à�quel�point�il�est�étonnant�de�voir
que�ce�sortilège�a�une�emprise�sur�une�si�vaste�communauté�et�voile�la
vérité�aux�individus�depuis�plus�de�150�ans.�Il�serait�compréhensible
qu’un�ou�plusieurs�individus�croient�à�des�scénarios�impossibles�et�à
des�allégations�stupides�et�illogiques.�Or,�“l’envoûtement”�est�la�seule
explication�au�fait�que�des�individus�du�monde�entier�croient�que�des
atomes�inconscients�et�sans�vie�ont�soudainement�décidé�de�s’assem-
bler�et�de�former�un�univers�fonctionnant�avec�une�organisation,�une
discipline,�une�raison�et�une�conscience�parfaites,�de�former�la�planète
terre�avec�ses�caractéristiques�parfaitement�adaptées�à�la�vie,�et�de�don-
ner�naissance�aux�êtres�vivants�dotés�d’innombrables�systèmes�com-
plexes.

En�fait,�Allah�révèle�dans�le�Coran�au�cours�de�l’affrontement
entre�le�Prophète�Moïse�(psl)�et�Pharaon�que�certains�individus�soute-
nant�des�philosophies�athées�ont�la�capacité�d’influencer�les�autres�par
magie.�Lorsque�Pharaon�reçut�la�nouvelle�de�la�vraie�religion,�il�invita
le�Prophète�Moïse�(psl)�à�rencontrer�ses�propres�magiciens.�Lors�de
cette�rencontre,�le�Prophète�Moïse�(psl)�leur�demanda�de�dévoiler�leurs
tours�en�premier.�Les�versets�continuent�ainsi:

“Jetez” dit-il. Puis lorsqu’ils eurent jeté, ils ensorcelèrent les

yeux des gens et les épouvantèrent, et vinrent avec une puis-

sante magie. (Sourate al-Araf, 116)

Comme�nous�l’avons�vu,�les�magiciens�de�Pharaon�étaient�capa-
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bles�de�tromper�tout�le�monde,�à�l’exception�du�Prophète�Moïse�(psl)�et
de�ceux�qui�croyaient�avec�lui.�Toutefois,�la�preuve�avancée�par�le
Prophète�Moïse�(psl)�rompit�le�sortilège�et�“se�mit�à�engloutir�ce�qu’ils
avaient�fabriqué”.

Et Nous révélâmes à Moïse : “Jette ton bâton.” Et voilà que

celui-ci se mit à engloutir ce qu’ils avaient fabriqué. Ainsi la

vérité se manifesta et ce qu’ils firent fut vain. Ainsi ils furent

battus et se trouvèrent humiliés. (Sourate al-Araf, 117-119)

D’après� ces� versets,� lorsque� l’on� comprit� que� les�magiciens
avaient�ensorcelé�les�autres�avec�une�illusion,�ils�perdirent�toute�crédi-
bilité.�Aujourd’hui�aussi,�ceux�qui�sous�l’emprise�d’un�sortilège�défen-
dent�des�théories�ridicules,�sous�couvert�de�preuves�scientifiques,�tout
au�long�de�leur�vie�ils�seront�humiliés�lorsque�la�vérité�émergera�et�que
le�sortilège�sera�rompu,�à�moins�qu’ils�n’abandonnent�cela.�En�fait,
Malcolm�Muggeridge,�un�ancien�philosophe�athée�et�défenseur�de�l’é-
volution�durant�60�années,�finit�par�se�rendre�compte�de�la�vérité�et�il
révèle�la�situation�dans�laquelle�la�théorie�de�l’évolution�se�trouvera
dans�un�futur�proche�par�ces�termes:

Je suis moi-même convaincu que la théorie de l’évolution, parti-

culièrement dans les proportions où elle est appliquée, sera une

des grandes plaisanteries des livres d’histoire dans le futur. La

postérité s’émerveillera qu’une hypothèse aussi légère et dou-

teuse ait pu être acceptée avec une incroyable crédulité.21

Ce�futur�n’est�plus�si�loin.�Au�contraire,�les�hommes�verront�bien-
tôt�que�le�“hasard”�n’est�pas�un�dieu,�et�ils�regarderont�la�théorie�de�l’é-
volution�comme�la pire supercherie et le plus terrible sortilège au

monde.�Ce�sort�commence�d’ailleurs�à�rapidement�être�annulé�de�par�le
monde.�De�nombreux�individus�conscients�désormais�du�véritable�vi-
sage�de�la�théorie�de�l’évolution�se�demandent,�avec�étonnement,�com-
ment�ils�ont�pu�se�laisser�entraîner.

107



LA PIRE CALOMNIE:
L’IDOLATRIE

Ils dirent : "Gloire à Toi! Nous 

n'avons de savoir que ce que 

Tu nous a appris. Certes c'est Toi

l'Omniscient, le Sage". 

(Sourate al-Baqarah, 32)
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